
RECHRRCHES 

»> 

•* 

5UR LES 

CONCEPTIONS ECONOMIQUE 
ET POLITIQUES . 

- ■- - nitis ' 

vmm AmiENm 

APRGS IjE fllGVEDA 


PARIS 

UVE & C", EDITEUnS 

15, RUE HACINE, 15 



A Monsieur RADHARUMUDA MOORERJEE 


ct 

A QRIYUTA BABU SH1YA PRASADA GUPTA 

en hommtge retpectoeax 
tt cd algae de reconDRl*3an,ce 



Quo MoMSiF.au A. FOUCHER 
et Monsieur P. MASSON-OURSEL 


dont la bienvclllance et les conseils 6 claires 
m'ont 6tfe une aide lnflniment preciense, 
trouvent ici l’expression de ran reconnaissance 



PREFACE 


Je me propose d'Gtudier tous les textes qui dans la 
literature de Hnde se rapportent aux idGes connot6es 
parle mot arlha % desl-a-dire toutes les notions rela- 
tives k FGconoraie politique, prise dans son acception 
la plus large, C’est la une t&che considerable, et qui 
me demandera beaucoup d’annGes de ma vie. Peut-Gtre 
eCit-ce 6t6 faire preuvc dc metlleurc mGthode que dc 
passer du mieux connu au moms connu, et de partir 
de l’Inde raoderne pour remonter peu a peu )e courant 
dcs siecles jusqu’A 1'Inde ancienne. Mais une curiosity 
bien naturelle et I'attrait de saisir les institutions 
aussi pr6s que possible dc cc que nous nppelons leurs 
origines m’ont cntrainc h commcncer par le Tftgveda. 
On voudra bien cxcuscr ce qu’il y a encore d’incomplet 
et de dGcousu dans ces premieres re chcrches, et d’un 
peu hdtif dans leur redaction : leur pGrilleuse difficult^ 
nem'cst apparue que quand il Gtait dcji trop tard pour 
entreprendre un autre travail. 

Je ticns a reraercier icl MM. Jules Bloch etG. Renou, 
pour leur bienveillance, M. J. Wattic, pour son indul* 
gence et son aide materiellc qui me fut tr£s precieuse* 
Mmc h. Morin, Aliss E.-J. Beck., M. H. C. Divekarct 
M. S. R. Rina. 


Hem Chandra Joshi. 
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INTRODUCTION 

Leg Y^iIas contiennent engermo toutes Ics connaissancesq 
qui furent ddveloppdes plus tard par lea Hindous. On pent 
dire quo I’hisloire authenliquo dcs Hindous et de leur pcnsdo 
commenco avec cos ouvrages fondamonlaux. Max Mailer dcrit 
avec raison : a No one will over understand tho present roll- ~ 
gious, philosophical, legal and social opinions of the Hiudus, 
who is unable lo trace them back to their true sources in 
the Yoda » (1). M. Masson-Ourscl partagc cette opinion: « La 
civilisalion indienne tout entidre doit dire tence pour un 
porpCluol et raouvant commontairc do co document, dout la 
portdo lui est coextensive » (2). Certains savants tels que 
Goldner ou Pischol ne trouvent qu’un dcart minima dans le 
degrd do culture ot do civilisation des Hindous des temps 
vddiquos et de ceux qu' Alexandre le Grand rencontra snr son 
chetnin (3). Ragozin ne voit qu'une difference de degrd et 
non de genre dana la vie des Aryens vddiqucs et celle de 
leurs descendants qui habitent encore i’lnde (4). Assurdment, 
l’exislence des Hindous du xi 6 sidcle, qui resident dans les 
grandes viUes, et profitent des dernifires inventions scionti- 
fiques, diffftre profonddment de cello mende par leurs ai'eux j 

Inrf(a: TF/wl it can teach us., p. 

3 , Btqalsta dane hlslolre de la philosophy indienne, p, o3, 

3 y«dfaeh0 Siud/«n, yol 1, p. xxvi 
4> Vedlc India, p. 349- 
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mais, dans d mnombrables >lltoges, Id peuple vit aujour- 
dhm k pea pr&s do la m6me raam&ro primitive qu'aux 
lamps \Miqaea II n C3t done pas jnjusltfiS do chercher dans 
leg Yedas les engines des notions ficonomnjues et poli- 
tnjnes encore en xigueur dans llnde Les Dharmasittras , 
liv res de lots fcrahtnamques, estimont quo leurs outrages 
sont Iond6s sar les Y6das Apaslamba dit « ll (le dharma) 
doit done avoir un motif «acr6 et so tonder snr un lexte des 
Vedas i> (i) Dans lo Vdsulha Dharmas&lra it e^t dil quo 
« Le dharma & £16 fix£ par les textes r£v6l£s » (2) Le Bau- 
dhdyanastctra assure quo « Le dharma cst enseignfi dans 
chaque Veda »(3) Menu affirme quo «Le Veda entier eat la 
source du dharma » ( 4 ) Plus lomil dit « Touto loi prescrito 
pour quiconquo par Manou a 416 d6j4 enUfiremenl expnraSe 
dans lc Veda » On pourrmt multiplier ii 1 mtim les cita- 
tions h 1 appui do cetta assertion Dies nous non Iren t quo 
les \edas 6 latent consid6r£s comrne contenant les rtglDs do 
conduite b 1 usage des membres do la socield aryonno (y 
compns 1© roi) et que les auteurs des codes plus tardifs so 
contcnlaicnt de les copier Et il ne faut pas perdrede vue que 
pendant une longue pSriode css codes furent ngoarcusement 
sums non ^oulcmcnt pour dinger la soci6t6 y mats aussi pour 
gouverner ILtnl 


Toutceci est bicn connu et unner=cllemeot adruis mats 
it est un autre aspect do la civilisation a fidtque qui a 616 trop 
n£glig6 jusquici Nous >oulons pnrler de 1 existence Iris an 
cienne d une 6colo qm contestait 1 aulontg de la caste sacer- 
dotal© et cneouragcait le dSveloppement de conceptions 
matennlistcs en contradiction directe aiec 1 orthodoxie 


i Ary* aaraayo hy hy» mlna KSrjifiah i 4 is 8 ftruly mioroana 
dvdrrrta pramdfiaTanto Mtkya parlsawapitr rv* ynktflJi Commentatre 
aux I ( is 8) 

a Sucerd nook* of Ihe East vol XIV p 1 pratlamrfU Yiinto dftarmafa 

3 Upadiihfo dl armth jvratlvedatn 1 j 1 1 

4 \cdo kbllo dharnaamalamet^ah knfeid kasyacSd dliarno raann&k 
paxikJrUtaA So aarro vibllo rede tS 7 
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brahraaniquo. Cette dcole a une importance considerable 
pour notre Ui&se : car cn mfimo temps qu'ellos conduisaient 
i l’athdisme dans ledomaino philosophiquo, sos doctrines ont 
donnd naissanco dans le domaine politique ot dconoiniquo h 
la science de VArthac&stra. II convient done d’esquissor ici ce 
quo nous pouvons entrevoir dececurioux mouvementd’iddes. 

Dupuis longtcmps ddji on a signald dans le /ligveda des 
traces dvidentes do scopticismo. Prajdpati ParamesMin, fo 
fameux auteur du Nhsndlya-sukta, declare qu'au commen- 
comout du mondo « il n’y avail encore ui dtro ni non-dlrc » (t) ; 
et il continue : « Qui salt et qui pout nous dire dc quoi il 
(Kunivers) est nd et d’ofi proviont cette erdation ? Les dieux 
sont plus jeunos quo la erdation : raais alors qui sail d’oii il 
(Vunivers) est venu h l’existcnco » (2). Quand Dtrghatamasa 
ditde son cdtd : « Jo ne sais pas si josais » (3), il /aut avouor 
quo lo scopticismo no saurait gu&re aller plus loin. Maisc’ost 
surtout h tf avers les cingtanlcs ripostes des auteurs des 
It) rancs quo nous deviaons l’exisloace d’une ecolo atkdisie 
puissante, dont les adeptes assaillaicnt les prdtres vediquos 
do questions destiadcs d les crabarrassor : « A quel diea 
dovons-nous olfrir dos sacrifices » (4) ? — « OCi cst-il ? » — 
« Vous avoz lant do dieux qui sc combatleat les uos les 
autres ; si nous offrons un sacrifice 6 1’nn d’oux, nous nous 
attirons dc co fait Io mdeontontement d'un autre, qui so veu' 
gera. Lequel devons-nous adorer ? Aucun » (G). — « Oi dtait 
sa tdsidcnco, quol dtait son soulien, comment vivait-il, avec 
quoi cren>t-il cot univers » (G) ? — « Ou est la fordt,ou sont les 

i , Na asat ft&tt no sat SsU. X, lag, 1. 

9 Kafc addh&vedakafiibapra vocat kulab djAlikataMynm vhnsbiib. 
Arvik devift asya visarjantna atha knh veda yata/i Sbabbtiva. Ibid. 6. 

3. Na vlj&nflml yat iva Jdam asml. I, i64» 

4. Karnnai deyfiya havisbS Vldberaa X, lai, i~g 

5. C’est A ces Incredales que repoad U/roSyagatbha darta I hymne qnl 
Ini est attribaA. Cf. Yam smi ppiccbant! Kaha soft 111 ghoram at 1m 
dhabna eshaft asti, II, 19,5. 

6. Kim ftvit Asil adhi-slIidDam arambhafiam kata mat arit kathi dsit. 
X. *t, a. 



arbres avce lesquels ll constrmsitlalcrre et le ci el o (1) II eat 
bien clair que toutescea questions dmnnaicnt dc cetto massa 
dc sceptiques et d’ath^es dont parle encore le tcxle suivant 
« Lui qui estnotre pfere, qui nous a cr66, qui nous soutient 
et connatt tous les bommes qui est le seal soutient de )a 
gloire des dicux, cest A lui que nos nd>ersaircs (osent) 
poser des questions j> (2) I 

On ne sdtonnera done plus de rencontre r dans le fligveda 
des nomsaussi nombreux pour dfcigner les gens hfiterodoxes 
qui n apparhennent pas 5 la religion xddique Onlesappello 
Ap&vrata, Anyairata Airata, Amndra Adeut, Devamd, 
Devahe]aka, Ayajyu ) etc Ce n dlaient pas sculemcnt des 
DAsas naais aussi des Aryens 

Lespo&tes sfidiqucs font souvrnt des pneres pour la des- 
truction on la aoumission de ces Ardens de\ 0 )Gs « A\cc Ion 
aide (Many us) puissons nous boumettre les DAsa et les 
Aryas » (3) r dit 1 un d cut Et uu autre chant© tun si « Les 
D&sas ct les Ary as qui n ont pas de dieux nous dfifient pour 
la balaille (d s’agit probablementd uncdiscussionpublique) f 
puissent ils 6tro facilcment ddfoits par nous puissions nous 
leur faire du tort dans le lieu de I assemble! » (4) Le fait 
de dtenro des Aryens coinme « najantpas dedieu », promo 
que parmi Icb Aryens eux rafimes it j avail des gens qui 
remaient la religion v^dique Les « cnnemis des dieux » 
^latent des Arjens non crovants Cca rcssorl de la lamenta 
lion d un nahl k 0 dieux t quoiqne nous ayiong jamais pu 
vous fairo d injures par nos paroles, nos pennies ou nos 
actions pumssez en ArA\ A lui qui nous a poussfi h des actions 

I Kim afil T»nam kah fimub vrlL*hah lia yatah dyltl pfithivl 
hifWt*Uk.sboh Ibtl 4 ^ 

■S nab pill Jin 16 yih Ttdt til dbSffllni LhnttrSnl 

\ih dcTlnim nSmadhih tba.fi era lam stbtprif nam LFiuTanS yanti 
inya X, Si 3 

3 SahyAma «U«am *ty*m tray* yejA X 83 * 

4 nah dA&ah tijuh ilpurusluU adevaA indr* yudlrife eihf Uli 

Almtlihlh le aoaahaA Santa <4lra*ih irajS vayam lin rairnyAma 

tanfame X, 38,3 
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mauvaises » (i). Dans c© text© ©ncoro ceux qui ont injurifi 
t les dieur sont certainemeot des Aryans, mais des Aryens 
dgarfis. II existaitainsi « dos adoraleurs des idfie9 mfires (2)s 
(pAka, c’est A-diro cxcellentes) ot dos adorateurs des id&ss 
viciouses ou mauvaises * (3), entondez des « bioa-'pensants • 
ct des « mal'penanuls ». Lesadeplea do la foi * mfire y ou 
ancienne sont los fiddles do la religion vSdiquo, Co sont los 
firabmaties qin aulvaient la voio Vrac6© par leuxs ancfelres (4) 
et lea fauteurs da mal dtnient ceux qui ddfiaient cotle reli- 
gion ot prfichaient des iddos opposfios. Cos dormers nous 
sont (Merits corarno « des ennemis dos Brohmanos et do lour 
science ritucllo, dos mangeurs de vinndo, aux yeux terrible* 
etqui demandant ; h quoi bon tout eeci (les sacrifices, etc.) 

. Ccs hdrdtiques attaquaioat avee do faux arguments coux qui 
vivaient selon los id cos fitablies dans I'antiquitd (0). Ils 
raillniont « les partisans do la vicillo foligion et trouvaient 
faux ce quo lours nilvcrsairos considdraient commo juato»(7). 
11 no scmble pas douteut quo d$s discussions publiques 
oyaiont lieu entro les partisans du mal ©t les partisans du 
bicn ; on nous dit quo : « Les vrais ct les faux arguments 
ioUoionl ios una contro los aulres comtnO des rivaux » (8). 

Tous cos toxics noua intdressent A un double point do vne. 
Ea premier lieu, ils nous montrenl ddjA rdpandacs dans la 
socidtd vddiquo los theories maldriaUstcs, quo la postfiritfi a 


J. Yal vahdev&A cakrima jihvayA gum manasaA vi prayott deva- 
hefanam Ativl yah naft abhi dncclinnSyote tasima tat enaA vasavaA 
ni-dhetana. X, 37, 19. 

а. P4ka-canaa> VII, io<{, 9. PAkena raanasi Ibid, Set X, 11$, 4. 

3. Aghfl;ansa. II, 4*» 4s VII, io3, a , 4 j V, 3, 7 ela. 

4. /Iitam eikitvnA ritamit cikiddln ritasyadbiraA anu-trindlu pflrrlA. 
V, 13 ,*. 

5 HraIiitiadTJibc kravyide gborne«k«bMeilve»liaA dhattara auaviyam 
kinsldiqe. VII, 10$, 2 . 

б. Ye pSkafansam ribarante cYath ye t& bbadram dusbayanti sra- 
* dh&hhih.md. 9. 

j. YaA mb pittas. roana *4 ctf^anJam abbfeas/e annlebibA fteabhth. 
Ibid. g. 

5. Sat ea asat ca vacasJ paspndhite Ibid. >a. 
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placdcs eous lo patronage de Bnhaspati Et ll cst bicn cer- 
tain quo quand Laukya Bnhaspali cxprime I opinion quo 
■ tout cst issu du non dtre *> il jctte en fait )es bases de 
1 alh&sme (i) Evidemment par a Pion £lre ■» j 1 dfisigasit 
1 absence dun cr^aleur conscicnt, car d atfirme que c. les 
atomes avaientelfi mds paries dieux et dansaicnt pour pro 
dmre 1 umvers » (2) Do ce point de viio A considfcre done 
que les alomes *>ontla cause originole do lumbers IIs se 
trouvaient « avaot la creation dans les profondeurs de lau 
deli dlroitcmcnt attaches les uns nux autrem Cette com- 
paraison ge r£f&renu* anrmaur qui *8 reprodmsent sculement 
aprfcs avoir cohabits So wdtbodo logiquo cst inductee ct U 
profe^so 1 opinion que les choses invisibles amvent les 
,m£mos lois quv r^gissent les chosos visibles Celle Ihtfono 
dev ml plus lard Uno Ih&me rialisto qui ne reconnOKsait 
1 existence que des choses qu on voit (3) Cl 1 on compreod 
sansquil soit besom d y insister da\ antage cam bien Cette 
sorte do posiUtisme Fat faiorablo an dfivcloppemcnt des 
conccplwm esscnticllemcnl rcalistes do la politique ct do 
1 feconomie politique 

Par un autre biais encore ce genre do consi Id rations se 
ratt&che Stroitement au sujet de noire thfese Selon toute 
v raisemblance les partisans do la doctrine matfriahstc so re 
crutajent prmcipalement parau ceux qui sadonnaient au 
coramcrco el au n^goce (4) et ceci pour plus d uno raison 
Les commcroanls se trouvaient cn contact a vec les ntfgociants 
Strangers qui d6barquaient pour la pluparl dans les ports 


t D«vln4m prithame yujye «j&y*t8 X -a 3 LAaok/a 

m»a U nous d Ique UuIcut de cethymne tsl • Uukyo bnhaspati^* 
CtBouunonUt qw ce DDbajpas} a,lt le frnd*teor d u milMallsm* 
Indten Le lerme Uukya «i l e 8 yt,oDyrae du mot lokdyatika on du 

mot LoluratrSvit * 

s AlnT.hnnly.Umh.itTr.il rrfiuh *p. Ay. 1 . a 
3 Pr.lJ-.li.li.Tldi Totr Sarmda^ruu^erA rt.p tr. I 

\ ^ Urtauu, « MK <VW 66 rol 

qui .col lufMtlrs ncncour.yrtit n.. [. cn u. . . A *, * E ° J 

..entire (VII, f 1 ) 1 <mn.MjcocH.oirr.ulp.sd. 
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occidentaux de i'embouchure du fleuve Sindhu pour irofi- 
quer do premiere main avcc l’lndo ; et comma cos etrangers 
apparlenaient h des religions fort differontes de la leur, les 
relations frfiquentes avec ces derniers rendaienl los commer- 
gants hindous plus tolerants en mattere rcligieuse et plus 
mSgligenlsen co qui concernait leur propre religion. De plus 
lours efforts, coostammcnt diriges vers l'acquisition dcs ri- 
cfaesses, engendraient chez oux uno repugnance naturelle h 
bo d6faire des biens acquis, memo si c’Slait au nom de la 
religion. Brof.toutes les circonstances los poussaieut vers I'd* 
colo tie Brihaspati (1). Nous aurons h nous ea souvenir lout 
h. l'houre quand nous verrons les Patiis et les Vanku Vanik 
IraibSs en termes aborainables par les auteurs des hymnes 
ou quo nous entendrons ces dcrniers forrauler des pri&res 
pour quo « lours id$os soient corrigSes ». 


Lea observations qui pr^cMenl peuvent aider i comprendre 
comment nous avons cru devoir ailer chercher presque dans 
le .fligvcda les origines des doctrines dconomiques et politi- 
ques hindoues. Dans lo Bigveda, Ie mot artha signifieun but 
6 n atteindre » (2) ou parlois <r Jes SlSmonfs nGcessaires au 
bonheur humain »• L’ expression ttyii artkam (3) est om- 


j. Voir VI,53,3;VUI,97.a;l.x»4,ioct VIII, ai, 14. 

3. Tat indraft artham cetati. I* 10, a. 

3. Kshatrjya tvam $ravase tvam raahiyfl ishlayc tvara artham iva 
tram ityai Visadrifd Jlvitd abbi-pracaksbe usbd. I. ii3, 6. 

’J wni.'iBA. Vau mu v.'hjun.'pn. 'bvqot- qr.a. 'UVnA.'ptf 

ityai. 1, 124, 1 Dans ee texte Ie terme pra ityai artham designe tous 
les 41ements niceasalres an bonheur humain. Le pr^flxe pra signlfie 
• heureux » ou « complet » ; ancun des commentateurs ou traduct<*ura 
n’en o tenu compte. 

Dans la phrase llyal artham lemot Ityai signlfle a pour ailer » (gam«. 
ndrtftam d’aprds SSyafra), mais est employe de la mine manlfere que le 
terme loka-ydtrd de la piriode ulterieure. Le mot^dfrd a lamSmesi- 


Josh! 



ploy6e pour designer ces ^laments d tme uo heureuse et 
complete Cello expression estanalogue au torrae loka-ydlrd 
employ^ par les mattres de la science polilique et do la science 
ScQtiQTmque {Arfhacdstra) Cette signification du mol arlha , 
et la dScouverte de quelqnes fails do caract&re Sconomiqae et 
politique qui mo paraisscnt avoir 616 meconnus jusquici, 
m ont dScide il ctudier la vie matfirieUe el sociato de la so- 
ciSto vSdiquo saisie dans sa rSalilS quotidienne Nos rcchcr- 
cbes porteront sur le /iigveda, considSre coramo le document 
plus ancien de toute la litt6ralure nncieune dc l Inde Nous 
ne cbercherons pas pour lc moment it preciscr davantege 
celts aucicnnet6 , nous n oubhons pas non plus quo co lexte 
radiin no represente pas toute 1 lode, mins quil emaue dcs 
immigrants aryensqui out donnfi uno forme definitive & la 
civilisation mdicnuc 

Nous avons divisS noire travail entro les deux groupesde 
faits sociaux distingu6sci dessus les uus d ordre6conomique 
et les aulres dordre politique Cest la ruelbodc philologtque 
que nous coroptona leur appbquer Nous nous ollacherons 
avant tout ft. preciserle sens de quelques termes ct do quel- 
ques litres en relevant lous les passages o 0 d cn est question 
Nous desirous fatre * parlcr les mots » A force do les com- 
parer dansleursemploisdivers lls nous r6v6leront cux nidines 
leur signification veritable Nous no nous mlerdirons pas d ap- 
peler parfois & noire secours ce que nous savons do 16- 
poque postfencuro pour corrobordr nos hypotbfeses tnaia la 
tAcho que nous envisageons cest 16tude du milieu et de 
1 6poque ou ont pns naissance Ics doctrines politiques et eco 
nouuques donl 1 influence a 616 si considerable dans la civili 
salion indicnne jusqu h nos jours 
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hymnesti), ■■ u . A leveurs . 11 ost iutdrossant 

coatm parrai dont fa i S aient usage les puy- 

sLTsidiqucs sontre»lfe aux Indes presque dans le mime 

fitat de dos eloppctneut (2). A. 1’heare actuelle on 
tore avec la eharrue primitto tirio pas les touts commo 
aut temps trt* rcculis du fligveda , ct .1 n y a pus on do 
chan-emcnt dans la construction de cet instrument. L cxis- 
teedecanaux dVrigatiou temoigne dto dial d^asonc 
de Va-ricollure - or *> lcs canaux ne sont ment.onnCs qu une 
fois dans lefl.gveda. c'est du mains dans uu des plus aneicns 

hvrc«, le septum e (3). . T Aa 

files ago du Ini tail dtait aussi dans on dtat prospjre. Los 
dies aux et les sactcs aunt Kliment essenltel do 1 Seonom.o 
, id, quo. l.cs lijmncs de louanges (dtnastuU) montrenl quo 
1-ilevaee de cos deux types do bttail dtait prat.qud sur une 
tris graudo 4chclle Un potto d,t : « J'ai re C u 60 nulla che- 

saux, deux millo touts ctdix nullo vaches. (4) Uu autre 

potto chanlo quo Purupnnthas Imsait uu cadcau de cent nullo 

i IV.5J, 5 vn, 35.10 5 X, 66, »3 

, C U B*n.x4hfihcun«ran.r«h^n*nikM*hatttiatigtltm CunimTita- 

, r Afc badhyanlStu qunani ashfram «ta mgaya IV, 5?, 4 

? VA ApafidlvyAk nil vi eravantl khanUrimS ulx tA yA* Bjayam* 


1r sage c(iprgi4«e. nonmsail ensemble, let deux content! el fui b£nl 
\Aridtq'ieuaenl pafmi les dleux * Cel Agaslya <]ul servail kla foia les 
deux couleura !.U blanche et la noire} eat cAlebre dans la lUt£rature 

{liuiqnr 

J Stiasldim sahaaiA ajvasya ayntA asanant ushfr&fiAm vitn^atlm 
jalA . daja gaTAta MhasrA, VIII, Ifi, as* 
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chevaux au prbtre (1) La rgpubhguo des Ru$arans (2) faismt 
don de quatre imllo vocbes au prblro Babhru (3) Cos chiffres 
pouvcni dtre exag^rds , mais malgrd toutils prouvent qu’ert 
Co temps lb tl existait des dloveurs do bdlml qui possddaient 
do grands troupeaux do vacbos el do chevaux On compare 
poor leur nombre le grand troupeau dos vacltos aux Ma- 
ruls (4) et lo mot £loveur do vacbes devieut uno appellation 
dos plus respectables (8), on l’omployait mfiraopour designer 
lo chef d’Etat (gopatir jandndm) (G) et spdcialeracnt Indra 
On dlovcut aussi lesmoutons (7) en grands troupeaux el on 
en faismt 6galemont don par contames 


* * 

La mention des hfttes ft lame aidera h nous exphquor tout 
b 1 heuro pour une part 1 importance prise par 1 Industrie du 
vbtement mois la n^cessitd et par/ois la prosp<5nt<5 a\aient 
erde nombre d nutres industries, telles que cellos du bois et du 
mdtal Dans les plames mdtenncslcs chariots dovaientfitred une 
grando ultblfi pour le transport comma pour le combat et le m6 
tal (Stmt employd pour fabnquer des armos et cortames parlies 

j Sam v4tn catft nftsatyft aahasrA a;vAn&m purupanthAh gire d&t VI, 
G3 io 

a D apres le commentaire de SSyofia (V 3o, i5) le peuple nomm6 
ltu;ama — rufameshu etat sanjnakesliu Janesbu — faisait don dequafre 
mille vaches La mention du chef de ce peuple dans le vers precedent 
men Ire quil avait im chef eln qui presidait au sacrifice Sur le sens 
dn lerme rdjan voir le chnpitre sur les chefs dEtat vCdique 

3 Jllfiancaye r3jani rupatnanSin Alya/i [na vfljl raglmft ajyam&naft 
JiabhruA catvUri asanot saltasrA V,3o, »4 

4 Marnlim purutamam aphrvyam guvjm sargam Iva 1 vaye V, 
56 5 

6 iv&mltme gopatiro vl{vnh Aha S nan indrah suiualiai ganlu 
nccfia Vlf, x8 4 , Somam janaiya gopallm IV, 35, 5, etc 

C Cop ali etait un ilevear et posSessenr des vacl es Alnsi dans 
1 hymne III, 3i, 4 * gavAm abhaval ekah indra/ia le lerme pa lift 

gav&maigntfe nn possesseur des vacbes (cf Vll pS 6) Le b*rger est 
gopi ou pafupft (VI, 5i, 3 IV 5 4,X Gi io elc ) 

7 Qatam ekam ca meshdn I 11718 V otr aussi 1, 116 rGet VAUktiilya 
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des chariots Avecte boisles Arjcns Y&liques tabriquaieot eo 
outre des chariots (I), des bateaux (2), {n&iah samudnyati) 
On nous parle £galement do differcnts ustcn^iles dont cer- 
tains Staient ornSs de lines sculptures et d incrustations 
dor (3) l/fipouse dlndra se plaint & son man dc cc quo 
Vnsh&kapi&eadQEQTnagSsesjohsoavrages de bois sculpts (4) 
Les artisans du m6tal 6taicnt aombreux it y n\ait des 
chnndroamers, des 'forgerons {5), et des orf&tres Ceux-ct 
utihsment la poudre d or (G1 rccucillic dans Ib sable des 
■mifcres (7) Le mot Ayas d^signa, daprfcs Zimmer, lo 
cun re tnais cette interpretation estdonteuse (8) Dans l fade, 
jasqu & nos jours, le can re et le fer se rencontrent «ouvent 
dans la m&me mine, Ayas pourrait douc designer 1 un commo 
1 autre Quoi qu d on soil ccs artisans tabnqunient de nom 
brcux objels Ils confechonnaient des cuirasses pour la 
guerre (9) des casques (10), des lances, des poignards des 
carquois des arcs et des !lfcchcs(ll) bons a\ons d£]i ditqae 

t Anuvsb le ratham n?vtya taVshsn A , 3i 4 1 4 taVsfafimfl r&thaUk 
iva \, "5 io 

s Yfih te pQihan n3 vaf; amahsamudre fa raftyaayt antankslie cur a fill 
M 18 3 1, eda nlvah aaniudnyah. I a5 ■ 

3 /? 14 YadaoH>iC*niatain apinfala 1 t6i $ cf III Co 9 

4 PriyA taafafint me kapiA vjak<4 ryadedusf at X Sfl 5 

5 K&nnarah a t root 1 lf» dyubhlft hlpaflyavaaiaro Ic«l all IX 114,9 

6 Armavah hlraRyayftsah M 65 9 , StnrthoJj occ(iv4ce palayaotam 
aksbafiam lursfi yap&’* , 4. pmum &'hu (rrlbl talc 1A PS 43 

3 C7ta ayi ertts Ji^rl rahtshfAd Tira imi llnitn Slmil o/k hlraflyovar 
tantft Mil 96 18 Ula syS nafi ssracvalt ghorft tilrafiyavarlanlb VI 
«f 3 

8 « VThal is of gtral Interest to us is Ibat copper ores have been often 


p Afreplbhih ri| ipflbhlh saj«tliA)i l\ 3 # - Jlmfllssyera bh*ra« nra 
Ittam yat vat nl ySU sanudiro npmstfae AniTtddhaj Manva jaya tvam 
•all tvi varoiatat n th ml p pur In M 3J 1 

tdrvril l T .t, -rfr.fi,,,. 

derag huh \ III 101 3 

11 Atho yasyili aynfc mu kb sin Idarn parjanyaretasa isfavai d, v ,,i 
35 '5 < tlflrl.F, Vl”, s ' 
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lea chars nvaient oussi des parties mfitalliquos ( 1 ), Certains 
ustensiles de manage 6taient en mfitol, comme par example 
les gharma (chandron) ( 2 ). Le fait que des villes sont ditea 
entourgcs de mur de fer (ou de cuivre), montre que ces m6- 
taux dlaieat 6galement employes par les architectes ct les 
ingdnleurs. 

Nous rcncontroas Ie mot rajaia dans lo sens d'argcnt ou 
do qaelquc mfital similaire dans le /ligyed a uno seule 
fois 1 * * * * * 7 ( 3 ) ; mais arjuna , cukram candram et rajas semblent 
parfois dfisigner l'argont. L'or est sans aucun doute le metal 
qui est mentionnd le plus souvent. Different 1 ! ornements 
Staient conlectionnfis avec l'or. Les orfevres, qui fabriquaient 
ces objets ct y monlaient des diamants ct des perles, 6laient 
assurSment habiles dans leur art. 11s Gtaient en m?mo temps 
des bijouticrs ( 4 ). f/or 6tait incrusfe snr les objets do bois et 
do nfetal employes par les riches seigneurs et les chefs 
d’Etat ( 5 ). Nous verrons dons le chapitre 3 les dilldreats 
usages de l’or. Le Tligvcda mcntionne des ornements d’or 
qui servaient nussi do valour dfechango pour acheter les 
choscs nSccssaircs. 11 scmble que les monnaies d’or 4 laient 
collides et porfeea (G) : Cette coutumo subsiste encore de 
nos jours dans l’lnde. II exislait aussi des colliers composes 
do pierres prgeieuses ( 7 ). La coutumc vddique est sous ce 


i Iliraftyanlrfiik aya/i osya stliQnS. V, Ca, 7. 

3 . Chnrma/t cil taptaft pravrjje ya h fislt nyasraayaft V. 3o, i5 

3. JUjram uk^haftyaySfie rajatam harajftfle VIII, 35, 33 

4. MaiUjjrlvji. I, las, r4 ; cf. I, 33, 8. 

5. RalhekOpe hiraftyaye. Mil. 30 8 Ratbam hirafiyat andlntram bira- 
yilbhlrnm apvm& A til itliMlinb dlvispnpam VIII, 5, ^8 Vnr 6ft iv« it 
alvalAsa/i liirofiyayaih nbhi svadbabbi/i tanvah pipipre V, 60, 4. Pu- 
■ifi4 ti kumirifil vipvarn 3yuh vyapnutoh. Ubb& hirafiyapepas&, VJUI, 
». 0 

fl. Nnhkogrtvaft brihat-ukthah V, 19, 3 Arhan blbharshl s4yakSni 
hnnva urban nishkaro 3 ajatatn v«?varflpam. II, 33 , 10 Nishkam v& gbl 
rii\avate srajam vfi duhilahdivah, Vlll, 4 ;,l 5 Rudrah yal vah marulaA 
okmavaksbasah II, 34,9 Voir V, 65 . t ; VIII, ao, 33 ; X, 78, 3 , elo 

7 liirailj akarfianj raaftlgrfvatn arfiaft tat atth vipve varirasyantu 
lev»A. 
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rapport h pen prfes la mime quo cclle qui fut ddcnte plus 
tard par les auteurs grocs Lea hommes eux mimes aunaient 
&. porter des ornements Les Marais itsient un people guer- 
rier ccpendant lla se couvraient d or et de pierres pre- 
c>eus£s(l), et porl&tent des vitemonts magmriquetnent par- 
semis dornements pareils & des daims taclietis Les dieux 
portaient des boucles dorcilles dor ct des colliers de perles 
ou de diamants, ce qut n empichail pas les colliers do fleur, 
d un emploi si frequent 5 1 dge classiqnc, d filre dejh cn vogue 
C est ainsi quo l on nous decrit la splendeur des \Earuts sous 
leurs guirlandcs de fleurs el leurs colliers de prices d or 
A cetto ipoque le tissige avail atlemt dans son Evolution 
un niveau £ levd Lo coton cl la lame etaicnt travaillis pour 
confectionner des vfitcmenls et les ti9«erands s effor^aient 
d oblcmr de beaux lissus (2) Be failjcetto Industrie mdienne 
<5lait r£put6o dans toules les parlies du mondo ct depuisles 
temps vddiques les tissus 6laient exports dans les pays 
Grangers (3) Ragozin dit avec raison quo « The Aryan 
settlers of Northern India bad already begun, at an amazm 
gly early period lo excel in Ibe manufacture of the delicate 
tissue which has ever been aud is lo (his day « doubtless in 
ncomparably greater perfection — one or their industrial 
glories » (4) On dit d Agni qu il a revitu ta terre de 
nou\enux vitements (h) et plus loin nous lisons que la terre 


i ibid ft If anjjsfcu ye rdfliba svahh&narui 1, ill (, et 1 33 $ 
*rak*l « wlmfshn khidUhn ^rftyA ralhe*hu dh*rvra*hu V, M { 

3 V4&»h *4y*h arinAm 4 vfisinsl marmrljat X *6 € 

3. T be old Baby ioni«h name tor tausJjn wt» aindhu I e that the 
atuff wa» simply called by l tie name of the country which expat led it 
\ edit India par ttagoiln p 3o6 Pe*a pe?as oder pt$a Hi sehot, in tehr 
alter teil ran der JTanmwolle die Hire Ue mat in Jndlen hat an* den 
al tin ditch «n in da* semlUsch r «yrtdrwiyya« .drtvft'n ,(n* jaXltp f^nir 
n enl par 1 SchefUlomU p aS 

4 t edit India p 3 06 

5 Ut tukram alWam ajate *im*sniit n* V 4 mftlrtbhyah Yasani lahttl 

l 85 3 
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a rcvfitu sa rote do lumibro (1): cos textes montrenl qa’on 
conoaissoii doji A coUo dpoquo certains procdd&pour colorer 
les tissue L'oxprcssion Uirailyaijam atkam « s.gmi.o soil 
incrustfi d'or, soitdo coulcur dorde. On prenmt som quo les 
vMomonts embcllissont la personae qm los rcvdtait (3). A 
cortaines occasions on revMait dos v6tomcnt, particuliers (4 ; 
ft Toccasion de«? cdrSraonies on mettait dcs vttements de 
coulour blanche (8). Los liana's portaiont dos vdtements con- 
formes a leur condition (11). 11 cst bion certain quo les jonnes 
fdlos ct los fommos mariees portaiont partois des costumes 
magnitiques. Uno description nous montre UsbasrevMue do 
vMcmcnts « tollcunc fommo qui vout plairo 4 son mnri(7)». 
Les danseusos portaiont dos vMements do conleurs vives (8). 
Cos oxemples sullisont pour donner uneidSe asscz avnnta- 
gouso do ce qu’dlait Uadustrio du tissogo U’iSpoquo vddiquc 
Lo travail du cuir (Stait dgalcmonl dans un Ctat asscz 
n>nni<5 La pcau ost d'un usage gfmdral 11 existait des sacs 
do i uir (9). Los courroics do cuir otaient nppclees Varalra. 
Dans les debits do via, dcs sacs do cuir sorvaient do recipients 
pour les liquidos (10). Sans douto d existait d'autres objets 
qui otaient fabriquds avec lo cuir, mais lo liigveda no les 
mentionno pas. Nous savons copendant par lui quo lo cnir 
fitait tannd (11). 

..Vasi.bvahl miy«dhya vaatrSBi flrjam pate, t, a8, i. Cf. IV, 5!,, 
“’■"Vat a(.Li dh»b« prishalll. ayupdhvam b.r.nyayfa pr , lllllit 

''Tcx'va.&nab alkam SM.abblm. VI, ay, 3. 

4 . SOryacyan brabmi „dj S. ..Ht v»dha,.m „b. U X, «, 3., 

r nhirtr& vaslrafii arjnn& vas\n4 ill, 3 q, a. 

C. Ays iva patya 

’’ oecSasi vapala nriiub La. I, 9 , (. ^ ^ 


acarshafie p T,I ti 


taro agvina, 

!xl Adhaftpadift it catdj asya kr ' 3 ^7“^ arma ®'>^ abh, UA , „ 
Ibid. 38. Catam vefl-m t alam ?unah C atam catmjfli . 

bilya 7 » 3 ■** 


p!ii 
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tous cn obtenir de l’argent » (i), il nous montre quo le 
peuplo v^dique a’filait 61evd dconomiqnement bien au-dessns 
dol’dtat primilif. 

X. Votr p. 34. note 5. 



CIHPITRE II 


LE COMMERCE 


Mn autre fait qut prouve le niveau Cconormquc £lovfi olteint 
par lea Aryeng v£diques est lenience parmi cux de mnr- 
chands s’occupant de 1 exportation ct de 1 importation des 
articles de premiere nficessitd ou mfime de luxe « It would 
be abaurd to suppose thatthe Aryan Vaicj as did not engago 
in industry and commerce j>, invent MM Macdonell ct 
Keith Cl' DaprSs Griffith « the small merchant or trader 
lived a less settled life and saw more of the worl J than tho 
agriculturist We see him on the point of starling on a jour- 
ney for business purposes wilbhis little stock of goods (2) » 
11 n'y aunt pas seulemcnt des petits boutiquiers de ullages 
mais encore comme nous allons \oir, de riches ndgo- 
ciants (3) 

Mais d&s 1 abord nous nous heurtons ici k une question 
extrfcmement controvorsee celle de la veritable nature des 
P&ms MM Macdonell et Keith les considfcrent commo des 
strangers , pour lan t la Uieone qui veut quo les ran is ne 
soienl pas des Ar} ens ne nous parattpas defend able M Ihlle- 
brandt mamtient quo les Pains «5 taient de race arj enne , 
mais, d opr&s lui ils i latent les Parnoi des Grecs et ils habi- 
taient en Perse oh 1 on retroaverait leurs traces (4) Hardy 

t VtdLC Index |I P 33s, 

* Jtigveda Intro dad p iJ 

3 « Apparently Drlba was a Tafil though the words of the rUgveda 
saigbl be t»Ve« to mean ibal he was cue -who had overthrown them 
entirely if so Pafh roust here certainly m-«n a mercl ant in a good 
sense Bribn beini then a merchant prince a Vedic Index lLp -o 

4 Vedsche Mythologle vol 1 p U9S 
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dit a Es liegt, wie Hdlebrandt gezeigt hat, hem Grund \ar, 
die Pauis so auch die DQsas {Dasyus), denen sie zugetedt 
werden (VII, 6, 3, cf V, 34, 5) fQr Aichtaner in nnserem 
Stnne zu halten bte befandeo Rich im sprachhchea und 
rchgiQsen Gegensatzzu den « Anern » in dem Smne des flig- 
>eda, welcher nur dio Indraverebrer « Anerw nennt and 
jene, die emo fQr den Indra-freund vcrstflndlichc Sprache 
sprochon AHeia zar Urbevdlkerung des Landes $md sie auf 
kemcn Tall za rechnen (1) » Si 1 on vent en fame des barba- 
res, on seheurlo nu sens des >ors rigv6diqucs qui mention- 
nent lea Pafns comma des Aryens riches et atarcs dignesde 
maledictions da prfltre La classc saccrdotalo maudissail 
dons les termes les plus cuisants les Vrycns riches qui no 
laisaient pas d ourafines Un po&lo vfdiquo dit h Indra « A 0 
licpos omitio nvee des bomrae3 riches qui violent tes ordres 
et sont desivrognes, qunnd tu prorfides (uu cbfttiment/ do 
touto lonr bande.ccshommcs avores t’appellent lour p&re (2)’ » 
Si nous comparons ccpassogoat ccccux quid^cm ent les Pafhs, 
^nous constatons quit ny a pas do diffdronco ft fairo entro 
cux Aussi ne vovons-nous pas do raison vnlablc pour const 
dtror ces Pafns, anefttres des Vafuhs (ntfgocmnts et marchnnds 
aryens), comrao n appurtenant pas ft la fumiile aryenne pour 
le seul motit que les Pams sont trail*, s nssez mal dans la plu- 
part des hymnes par les autours do ces derniers (3) Carcect 
csl lout h fait nature! Nous batons par do norabreux tcxlcs 
quo les Pnfus <5taiont en general avarcs el rfipugnaiont 6 efider 


l Die 1 edlseh brahmnnitche Religion p n el i3 
a Naki h revalam saLhjAya vindase ptyanti te aara$vaA Y«<f4 
krlilwhi nulimun Mm filmsl At it pitt iva hdyate VIII, at, t$ 

3 M Uam irasad Chanda dans ane monographic (n« 3t Memoirs of 
the Archeological Saroer of India ) suggere qae les Peflls 4t aieat les 
1 abllants tie la vatleed Indus Mats le fllgveda ne donne aiicun rensei- 
gnemenl ela> ant eelte snggestion II* aont menlionnes comroe habitant 
1 autre ehti de Retd Sds habita ent dan* la ralJee de Sindhu, on 
n Ignorerait pas ce fall pares que le* Aryens vi diqne* eonnaUtalent Iris 
Men cetle grande riviire 



une purtie de leurs xichesses pour fairs I uumduo aux prA 
Ires (1) 

Aussi les pofttes v4diquc& qui ddsiraienl vi\re do Icor 
mStier (5) Ids d<5tcstaient ils Iliranj astupa demands t Indra 
« de n £trc pas ausst aver© quo les Pams cn distnbuant les 
presents » (3) Uslias protege ccux qui dounent do 1 argent 
(aox pr6tre*0 et fait que las Pams (le* Arjcns riches ct 
avares) dormenl inconscients dans lobscunt6 (4) Ceci rend 
sensible 1© contrast© qui s6pare les g6ngreux des avares 
Les Panis soat deceits comme possfidont des richesses, mais 
ne pouvant en jouir VAmadeva a%oue qu a Indra qui 
boit le soma ne fait pas d alliance avec le Pam m6mo s'lt 
est riche, lotsqu d ne fabnque paste joma 11 vole son argent 
unjmr maw \1 est extraordinaire meat fa\orable an (Vafu) 
qui pressure le soma * (6) VoilA le Paul qui devient 1 ami 
d Indra s'll so montre g£n£reux emers les prfitres Autre 
ment la morale et la diplomat!© vfidique donnent fc. Indra le 
droit « de s emparec des provisions des Pams et de les dis- 
tnbuer parmi ceux qui dSponsent pour lm r {7) En ce cas 
t le protecleur des hommes bons tue lennemiavec force el 
s- emparB des richesses des Pams » (8) Ces Pa&i$, quoiquils 


l Ayaro ntdhiA emnt adribudhnaft gobhiA acvebhifr va&ubtilA 
nyamhUh RakahanU lam pafia^ahye sngop&b rtkn patfam alakam A. 
jagailh* X joS 7 Ni ekral&n graiklnafi mridbrr*8.caft pafLlm a^rad 
dhtn arriibin ajajrtSn VU 6 3 

a CrahmS sanvanUm Jerbati \X Ua * 

3 MJpafilMjhUh asmaladfelptabnddhah 1 33 3 
< QcctaanllA adya cilayantabko}4nr3dhah-dej4yao*haaahmaghoii!fi 
A tine am. h pajJayaA MMnta abadkyatnlaAA UmasaJl vimadhyc IV 
si 3 Cf Prabodhaya ttsbaA maghonl abudbyAmana luflayafc 

*a*»nln ! I5 4l jo 

5 Y* facvanJaai Aeakhlda p a a.fa VI 6i, I 

A ** kh y an ' indrak ainnvali sotapifi sarc r rjjUlfc 
ivfa5 /' * * bld * 11 b * atl W * W B« susTaye pakUye kevalah bbOl 

' 1,li bll ° i * 3 * 5 “‘ e ' ! > >»«ibe -ri iitmbr kb.j.l; ,5»mm 


8 Sa aaipatjft fcanti 

VI, l3 3 


witiamagna »lpral» yi pafltA bbarh vljam 
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lussont si mol vus des prfitres aryens, appartenaiont ponr- 
tant A la mflme race quo ces derniers. Ainsi Pdslmn cst irtvo- 
qu6 afin qu’il incite mfimo les avarcs k distribuer (I’argcnt) 
et qu’il adoucisse lo cceur des Penis » (1). Si les Pafiis 
n'fitaicnt pas des Aryens, cclte pribre n'ourait pas do sons 
ici : car dans nuenn passage du /?igvedn, il n’est fait allusion 
aux DAsas d’nno manibre analogue. Ces derniers no sont 
justiciablcs quo da pillage ct da massacre. Lc langnge vio- 
lent dont so servent les poblcs v&Iiqucs conlro Ics DAsas ou 
Dasyus est tout different des lermes qu’ils cmploient pour les 
Pants (2). II res^ort des passages qui mcnlionncnt ccs dor- 
mers qu’il s’ngit simploment d’Arycns hStbiodoxes, II leur 
et>t toujours reprocho do moncr uno vie irreligious© (3) et on 
tcnlo do Ics ramcnor au culto du sacrifice. On dit ; « Cortaino 
femmo, lelic Cach'd. est supbricuro A un hommo qui n‘cst 
pas sous la protection des dieux, cl cst avaro. Hlle connait 
ceux qui sont affligbs, ccux qui onl soil ct qui sonl dans io 
besoin et so soumet k. la protection divine » (4) ; et encoro : 
ft J’appello Pnm colui qui n’est pas cblebrb (sans douto par 
les auteurs des danastutis) ot qui est A demi-civilisd n (3). Si 
les Pailis n’dtaicnt pas do race arycunc, lo langage des 
toxtes serait biou diff&ent et on ue pourrait dbfinir un Paiti 
comme quolqu’un qui no revolt pas dc louango ou qui ne 
pressure pas 1 b soma ctne distribue pas des presents. 

». Aditsantam Cil flgbrifie pQsbnn dinftja codayfl pafle/i cil vi jiirnda 
manali. VI, 53,3 

a. Comment et pourqaol ils sontnppclcs nne foil lea Dusyus nous 
montre VII. 6, 3. Le prfitre proclaroe « Agm a fait desrendre les Dasyus 
(dans IVchelle sociale) el a fall d’euv les derniers rn<5me quarui ils 
dlaient les premiers parce qn'ils a’occupeut de m&uvalscs actions, sont 
bavards, parlent un langage hostile, sonl infidMes, n'cncouragent pas le 
culte arycn et n’offrentpas de sacrifice » 

3 ArAdhasa/i, acrnddhSn, ayajnin, aditsantam, etc 

4. Ula tvA sir! caflyasl p itnsah bliavati ?«syacf Adevatrdt ar&dhasak, 
Vi yil jUnfttl josurim vi tmhyantam vi kftminam. l)evatr& kriftute ma- 
nah V, 6i, 6 et y, 

5. Uta Rh4 □ email astutoh pum9n ill brave paiiifi Sa vairadeya it 

aamafu Ibid. 8. , 

/otbl 



Celle assertion esl encore confirratfo par VHf 97, 2(0 
« 0 Indra tiens loi n\ec !e f/<yof/ni/m(celut qui offre to so 
crihce) parco qn il pressure lo soma el distrtbuc i argent no 
lo donoo pas aux Pams n Nous \o\ons ici que les Paths sont 
opposes aux prolccteurs ties prSlres Sans aucun doutc les 
pr^lrcs chorchmenl de leur mteux h obleiur ladh$«ton dcs 
Pams & leur colic lls adressent la pru,re ou dieu P&shan de 
dStruire leui mausai o j cns6e (deair) cl de les gagner & 
cus (2) LcUepnfere cst r^jllio avec peu de ctiupgcment 
justjn h cinq fojs(3) Indra mfcmc est m>oqu6 line fois comnie 
Pom lei !e tennePam csl ‘'jnonjnic des roots, maghaian ct 
stfft On dit *.« 0 >0111001 (uis^o lo soma leni>fcr lol^que 
nous les upphons loi Pom * (4) \oih to Icrruo (to resptcl 
quon emploie pour lo dica Les Pams eiaient comroo les 
maghtiusns putssatils et riches Pour cello raison Indra «cul, 
qmest lo maghrtia des mttghnoa is to Vaghataltama pent 
punirles Pams sils uolenUes riles anens Ainsi le prfitre 
pne # Fats loraber do leur position les a\atc& Pafits car 
tu os sans m al » (5) 

Bnbu cst CtSlcbrS commo « ^lanlle plus eSleyc parmi les 
Pams » (6) parce qu il avail aid6 BharaihAja (7) Nous pou 
vons done admeltrc de bonne loi que les Pams Gtaieut de 
race ary enne mais quils n obsonaient pas les riles do la 
religion aryenne pare© que c Start coOteux el qne du fail 

i >*j*ms.ne sunvall daksl fiivotv tawin Urn dhcLl tn\ pafitn 
a pfisbBD kc*)A l«d« pafteft .crl a hridL pnyam Ath* Ua «ma 
bhyam rindliaya M 53 6 
3 > 1 53 3 5 6 3 n 8 

i Ksk,0 am e l Hi Utt maml.nlu dblsMo ind.vah (dhiskna vi»d» 
vaft) A tva jr*t fmallc >ill 45 ,4 

■■■ t>.i» m ta on 

j e T^ r \i rr ° ” r ”’ - “• 

“” v “ Bnha,a » w * 
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mftmo de leur profession do commor$nnts, ils dlaient rogar- 
danls en co qui concerno les dispenses (1 j 
Cos Paths ttaionl des ndgociants Lo mot pat l sigmfie tro- 
quer tm debnoger un objet conlro unautro YAska prond lo 
mot dans co sens ct tl n’y a pas dc raison pour repousser 
son interprdtation (2) II dtail ccrtoinoment beaucoup mieux 
placd quo nous pourdonnor uno explication du mot SAjofia 
cst do son qyis Jo considAre quo lo mol vtpnflydmahe dans I, 
180, 7, sigmfio « \cndrc » ,1c prdlro dil * Tfous sommes 
tos loyaux chanlours, ot ddsirons vendre lo nebo Pani (ou lo 
Path qm est dans un lien proldgd) » (8), co qui sigmfio 
nons voulons de\cnir plus riches quo co« riches marchonds 
L’dlenduo do leur commerce permcllmt oux Pafus d amosscr 
des nchesses qui faisatent 1 dtonnement cl Pernio des praties 
Dlrghalomas loue Milra et Vanina cn ces lermes « les Pams 
oux mdmesne pouvonlnvoliser a\ec cux quanl aux nche^es 
(qu’ils possfident) » (4) ISous avons 1A un tdmoignoge con- 
cluant do 1 immense prospdntd do ccs ndgocianls 11 existed 
des Panis qui s occupaienl do 1 achat ct de la vente des mnr- 
chandises, rcspcctncmcnt de 1 importation et do l exporta- 
tion, et des bekandias « qui prfctaicnt do Pargent et \ivniont 
des mtdr&ts usurairos » Indra est pne « do soumettro tous 
les AckanAfas et aussi les Panis » (o) Ccs banquiers ot nego* 
wants veil laiont avoc un som mmulioux A leurs affaires, sans 
ndgltgor le moindro profit ou la moindro reccUo, et no 
laissaient jamais passor le termo ou 1 aetc, ou plutdt lo con- 
Irat de dellc, %enait A debdance (a/iar dr if a) (0) 

1 Voir 1 introduction p 17 

2 V 4 «kn Islrnktaa 17 Pafilh vaftlk Ui*raU paillk paflan&l Cf C sG 

S Vayam «il hi v 4 m jaritSraft aaty& Mpafiyiraafie vl petm/t lillivan 

I 180 7 

4 Na vim dylvaA ahabhiftna uta sindharah na devatvam paflayaA 
na AnajnA taagham I, i5« Q 

5 In Jro/i yifySn bekaa4/3n aliardrifa/j ula kralvft paflln a bill VIII 
63 10 

6 Cf YathA virdhuslillco vnddhim dtnabhede praUkahate Mbit XIII, 
li* 57 
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Lcs marchands accumuhicnl Ieurs gromJes fortunes ogoatte 
& goultc n Jndra eat, «emble t il romparu h ee$ pages 
*t nventureux negotiants quo lies gout las (dans le cas 
din Ira il sagit do goultes do soma) mfmo rcndenl lieu 
reux (1) Ccs Pam* distent con<u USres comme des bandits (2) 
conception qui est encore ec wgcurde nos jours dans 1 Inde 
oft un bautiquier un priteur d urgent un marcbnnd sont 
constddrfo comma des gons qui volent I£galcment Ludwig 
suppose quo lcs Pams ont pout-dire nussi pressurd ou \ol6 
fe 1 euple (3) cc qm cst moms eOr 

Lcs Pams ot lcs N nmks n 4taient pas seulcment des mar- 
chaads ambulants lls so fix at out nussi dans des villages et 
des cites Le /hg\eda no nous parle pas do heux destines 
exclusiveznent out march6s niais 1 cmploi du mot vt pail (4) 
(vendre sur lo marebt) suppose 1 exjslencb do DisrcbSs 
(tipaiu) ct 1\ 24 0 (d) domic une dc'cnplion du roareban 
dago qm j dlait pratiqud el des lots qui rdglemenlaient les 
ochals etlesientes II troquaun article de haute \alcur 
contro un autre de valeor moindre (ou bien pour un pnx 
6lev6 tl acheta un article de pnx lufdrieur) d6«iraobtenir la 
difference et declare que I article £tait \endu , il ne profits pas 
do la >alour elevfio ot do la \aleur intdneuro (parcc quo) les 
sots et lcs intelligents (ou bien les faibles ct les pmssants) 
subi««ent les effels de Ieurs promesscs (controls) * Ce lexto 
monlre qu il existed quejqueslois non eerdes qui devaient Stre 
observes sur le m&rchS La vers suivant « celui qui ach&to 
mou Indra pour due vaches » (6) s applique aussi bien h un 
nSgoce qu k un maccli^ 


i CeUeinlerpriUton duAcr* MU 55 i 5 (cil«enp 3 ^ n $}*si u n pen 
doutecrc q o qurlleso tconforrae* la eomparaUon d Ifidra avrr tinPaSi 
a Jaltni sir Ram paRka^r kali h s4 & \ J 5l , 1 

S Illg ada vot III f> *|3 
4 t 1*"7 

»v 1,11.1 .Un sham r „„ l(l 

. K '* ? ° ' d, ” k d * 1 " ha ' ■ d but. pr . tm,*’ 

* f* '■■t*'' 11 !»«>»• i»a,.Q Irion! dhtn.bhtt Y.4I Triu4 ,i 

jinjIiaJiat alba cnam m« pimahdadit f\ w 



uorumis murcbands allaient do villa en village avec lours 
merchandises Ludwig est da’s is quun pared marcband 
« gevfiss zog (er) sclten allem, sondorn m Karavancu rait 
bowaffneten Dionern » (i) II exist nt det> moyens do Irons 
port & 1 fipoquo \6diquc eutre les ullages les Miles ct las 
paj s Les routes dtaioat mumes do puds (2) Les ndgocmnts 
savatent d<?ji h cetto dpoquo qu ll est plus nvantageux d acho 
tor un proluit dans le pajs d ongine pour lo \cndro avee 
bendfice daas vine contrco ofi it a une plus grande valcur 
d exislait des routes propicos qui reonaienti la nchesso (3) 


On s est demand^ h ce propos si les Ilindous des temps 
vediques connaissaiont la ra ft r Les savants no sont pas d'ac 
cord surce point pourtanl lo II igveda mcnlionnoclairement 
In mer vers laquelle lesriufcres coulcnt (4) Prdtcndrc quo 
samudra ddstgue le-tr&s lurgo corns dc 1 Indus, ce n est pas 
exphquer la signification des expressions Idles que « les 
quatro samudra »(5) ou bien t le Pilnu samudra etl Apora 
samudra » (G) car il n’oxiste pas de rivrdre au^si large que 
1 Indus dans 1 est de la region connue dans le /figvcdo sous 
le nom de baptasindhu De plus il est ndiculo de supposer 
qu un pcuple qut avail alteint 1 embouchure ou tout au 
moms les abouls do 1 embouchure dc 1 Indus scsoiturridolti 
et n ml pas osdasancer plus loin Dans I 1 £6 5, 1 oedan, est 
ddent comma «naynnt lion pourle soutenir, nnjant aucun 
lieu do repos et n ajant pas de fond « (7) co qui ne s applique 

i Rlgytda vol ill p a«^ 

a Tr lah kttpe nvril flaft devara havala fttaya J jo5 17 

1 Agne nayo snpatl A rdye I 189 t Jastlvfno inrfo sttpathi sugftnl 
IX 95 16 

!\ Samudr&ya iva slndt aval VIII G 4 Cf VIII 44 !>5 

5 lUynl samudrSn catura/i astnabhyam sojna vlfvalftli X pavaava 
saWiilah IX 33 6 Cf X 4; a ^ 

6 Ubhau sanmdrau k kahetl yali ca pUrvo/i utnoparafi X i 5(5 S 

^ 9 AnJrnrubbsfi* tat s^lrajflbsm anaitl fln* sgrnbl afie »areudra 



fivideramont pas i una nnferfc Bes nfivircs & cent fames lc ^ ra ' 
xersalent L’c\islenco dc ces vtus^eaux montre quo 1'art de 
la navigation etde Ja construction des bateaux n 6laH pas tout 
h fait dans ldtat prunitif qua Zimmer et d'nutrcs pr6tcndent 
Mfimo en prenant eu consuldrnlioa utuqaemeul les riM& res » 
Ragozia. ddclara * ll would havo been strange it the many 
wide and deep fivers had not encouraged boat building even 
.shipbuilding and na\igation »il) Le iligveda nous donne 
tn>3 peu do renseignonjeqts b re sujet Vnsishf^a lit unc lois 
un voyage , ll cn donne un rdcit char moot dans VII, 88 t 3 
et 4 (2) , mais cn gt*n£ral les prfltres so souciment peu do 
voiager Eureianchoilss mtdressaiontbemicoupaurnches , 'es 
accumulfies par les nGgociants dans le commerce maritime 
au^si les textes qui <su parlent sent ils nombreux Un po&le 
chante t Uocdau esl pleinderichesses « (3 Oe passage fait 
allusion aux petles etautres articles pnSueire qu’on tr6u\art 
dans la mer Ran\a r pue les Afinas « de lm accorder les 
ncheases d6sirce3par tous et qn on trome dans l’ocean et 
dans les cieux » <4) Ceci dSmontre 1 ignorance pratique des 
pr^ Ires, inais ne prouve neo contre I existence d’nudaacux 
aasngateurs Ceux qm diSsiraicnt gsgaer beoucoup d argent 
s’axenluraicnt rt5ellemcnt dans la travers5e des mers (8) 
Plusicurs navircs s’umssaient pour former une flotte, car 
nous Jjsons « Toua les hjomes vealent par>omr jusqu S 
Indra et tons ccux qui disirent la fortune lra\ erseot l oci^an 
a\cc uuc flotie » (G) Dans un autre endroit, it e&tdit A pro 

Vat «<Tin*n CiliaVtiuh V.hujyum. «slnm a pHtrim nArara 4la»Vblv8ii 
s«m 

I Vedic Inti ia par llngoiln, p lia 

» 4 y*l nWv* varnftah ** nlwm j ra yat aamndrani fraylva jn*d- 
byaro AlhlyaiajAm xnnlihih earira pra prenkhalnkhajrXrafaal fubhc 
k»na a astahlUam U Aarufiaft nftvt 4dl Itrulum caVdra sn apiiuabab 
lil f A 

S Siniuilrmys dhanain «f li-mya pire 1 »|Q 4 

^ n*pai«»taiidtll fcU vi p»tS 1 {’ 6 

5 asj5 £car*.fitfal a dadbnrc remodrr na cr*\asyiraft I &R % 

fi Samudram pa aan-carafle *an abyaraA I 50 »«UV, 65$* * 
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pos des Maruts quo cos dcrnicts rdcoUont lours gains dans 
un pays dloignd, do l'outro c6 id do In mcr (1).' Les profits 
Urds du commerco maritime dtaipnt finornm: « 0 Soraa, 
lais plouvoir sur nous la richesso dos quatro mors, do tous 
ceux qui font dos miilters do profits n (2), chanlo un po&to 
envioux. Cos toxtes indcquqnt clairoment qu'il existait une 
catdgorio do * ndgociants qui so consacrait aa commerco 
maritime et qui, quoiquo vivant kj’&mrt du milieu clerical^ 
dtoit bicn connuo en raison « des multiples profits » qu'olla 
faisait. Nous concluoas done quo I’ocean cst plus d’uno fois 
montionnd dans lo Tfigveda. 

Si nous comparons cotto nclivitd maritimo avec cello qui 
est ddcrito dans le ftlahdbfidrala, nous sommos fitonnds de la 
rotrouver 6 peu prfcs pareille & cllc-mdmo. De nombroux 
passages y sigoalent cncoro les gains trfcs dlovds rdalisds par 
le3 armatoura ; par oxeraplo, on emploio, commo termo do 
comparaison, « un negotiant qui obfienl ses gains rdels dj) 
la mcr » (3) Un voyage en mcr dtait naturolleraent tino 
entreprise dangerouse et difficile. Dans Jo Tfigvcda, Bhujyu, 
un arraateur, naufragd pendant trow jours dans I'ocfiau, fut 
sauyd par les Acuins (4). Dans 1c Mahdbhdrala il est dit : 

< comme les ndgociants maritimes naviguent sur l’ocean 
sans fond nprfcs un naufrage, ils dcsirenl (atleindre) un 
rivage dans (cetto immensitd) qui n’a pas de rivages » (5). 
Getto classe do marchands, qai dtait d’ailleurs mal vue A 
I’dpoquovcdiquo en raison de son avnrice, fut appeldo plus 
lord samuddavanij a et mafidvamja (6). 

i Adha yat eshdrn niyaln A paramiA samadrnaya cit dhannyanta p4rc 
l.iOj.a tt.i, nb 2j, Mupra, p 351, n. 3. 

a Voir p 3jnote5.Cf Sahnsrnm Hyafc mAdayadhyaisabaanfliA «pa 
noft ynntu vflJ3.A. I, ifiy, l. 

3. Vafiik yatljfl samndrA Till yalbArlham labbnlc rlbanam.Ml, agS.aS, 

4. Ota tyam blmjyam a?vln4 sakbayaA madlije jalinft darc^Ssaft 
samudre. NiA fm parshat ardvA yah yuvdknA. VII, 68 , 7 , 

5. Vaftlji nivl blunnfty&m ngAdhe viplivA Ira ApSre pAram iccban. 
to. IX, 3, 5. 

^ 6 The JAtaka, Edited by Pansboll Vol IV, p i58el J5o 
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Le commerce maritime qui, comme lo prou\e 1ft Bdveru 
JdlaJca, 6tait entrclcnu a\cc Bab} lone rcroonte h 700 av 
J G Siuvant MacJonell et Keith (1) 

Mus Havell est d avis que « There is indeed e> ery proba- 
bility that some of tho earl} Indo Aryan settlements in the 
Puujabcamo 1>) sea through the Persian gulf and up tho Indus 
— the route by 'which, pari of Alexanders expedition reiur 
tied to Babylon , for it is now know n Uial Babylon was ruled 
b} an Aryan d} nasty for about «ix hundred j ears, and there 
is no doubt that the great Cities of Mesopotamia were always 
in. dose commercial intercourse with Tndia « (2) 

Aucune raison ne porte h croire que les Indo Athens ne 
connaissaient pas !e commerce maritime Los rdeentes fouillos 
fades 5 Maliinjodaro ct llarappa fournissent la preuvo qu it 
existait nn trafic par , \oic de mer de 1 embouchure de l Indus 
jusquen Mcsopotaraie Le critique gui mcttmit cn aiant 
1 argument que co pcuplomarilimo sc ruble no pag appartemr 
k la f&millc ar% enno s appuiernit sur une bate bien fragile 
car il est impossible dnnogincr que les Arjcns qui connais 
saient bien le Sindbu, naient pas connu ce people einen 
aiont rien oppns ou qua} ant appns les gros benefices quo 
Ion tirait du commerce maritime ils n merit pa« d£sir<$ en 
prondre leur part 

j Th*l (*fa trade) no U bt det eloppe 1 |a|e r per bins nhaul 500 B C 
\ rdle Index II 

s The Illitorr oj Aryan 71 ale tn India p £ 



CHAPITRE III 


NATURE ET DESTINATION DE LA RICHESSE 


Dcs faits exposes dans les deux precedents clmpitres, il 
result© quo la society v&liquo avail an commerce et un© 
industrio d<5j& ddveloppAs : il nous rest© A Atudior les con- 
ceptions quo I'onse faisait dela richosso ©t on quoi colloci 
consistait pour les Indians vddiqucs 1 Eile so composait de 
choses varies, do bcoufs, de chovoux, do grain, d'or et 
d’autres mAtaux, etenfin do « hAros ». On prio : « 0, J&ta- 
vedas 1 l’homrae pieux pour qui tu fis agrdablo lo mondc, 
acquiort la richesso en chovoux et ca fils, en hdros et on 
bceuls, pour vivro en bonbeur « (1). Dans VIII, 78, 9 nous 
lisons : « e’est A tbi quo nous conlions nos dAsirs d’obtonir du 
grain, des bceuls, des chevaux et de 1'or » (2) A une certain© 
dpoquo les hdros ot une saine progenilure <5taient eslim«5s 
commodes biensd’uno grande importance. SAyafia a raison 
de dire que suolryam (3) (c'est-?i-diro TheroTsme) signifie 
« beaucoup do riches9e, puisquo la forco assurait la posses- 
sion do tous los autres bions. » Dans lo m&mosfikta ilest dit : 
a 0 Agai 1 tu os commo une arraiso d hommes qui possfedc 
dcgrandcs ricbesses » (4). Dans II. 11, 12 !e dovin chante : 
« donne nous la richesso qui ost durable ct dclatanto, cello 

I Vasraai tvam sulcrite Jfttaveda u lokara afcne krfflavaft syonam.Apvf- 
nam sa pulnflam vlravantam Bomanlamraylm napnte au asli V, 4, u. 

a. Tv&m it javoyoh mama kfttnaft gavyuJj hlrafiyayuft. Tvflm apva- 
yuh ft lohnte. 

3. Surfryatn pabhanavlryam VIryam dhanara. Tat hetur bhavati. 

H, V. H, 1, 5 , cocnmentaire de Sftyafla. « 

4. Tvaiunarftm pardhaft a*l putbrasub. (did. 
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quiconsiste dans nos cntaots et lenr progGniluro » (1) Ln 
raSme id£o se retrouve dans cctte pnlre « 0 Agm 1 * 3 * 5 6 no nous 
laissepas manquer cle brakes enfants* (2) Toutcelfl monlre 
bien quelle importance le peuple do cello dpoque nltachait & 
avoir une bra\e prog£ovture « carlanchesso do 1 ennemi lut 
doit itre enleM.Q, pour quo nous puissioos roster decs la 
possession constante do nos biens les cnfanls n6s chez 
^ antresne seront d nucunc uhlilfi ponr nous » ^ t) To pofete 
dans son pan£gynquo de I nnbeCttAasJdit eneffetcoimnepour 
no laissor aubsister aucuo douto n cc sujet Dounc nous la 
Tichesse qui consists en progimluro cn hommes braves » « cl 
daus ie \ers 8 du mSme fiymne (4) la dgesso esl aussi solli 
citSe de conffirer one richeasc abondanle en lidros el cn 
es claves (b) 

Cos temps ob seule fa force brntnte comptait furent rem- 
placSs par one phase de paw retain e pendant laquelle 
1 agriculture et 1 Slevoge se cloppferent Zimmer est d avis 
que 1 filsvage du bStaif doit £tre considtfrd comma la source 
prmcipale de la nchesse chet le9 Aryens \£di^ues (G) , nous 
croyons avoir d6ji raonlrd ci-dessus que ce na pas £16 In 
«eute Toutefois il ne fait pas de doute qu nprts que les 
Dasyus eurent 6tS fort alfaibhs qnc la puissance des Aryens 
ettgrandi et que ces derniers eurent lo sentiment quo leur 
propritJtd en secuntd a Idganl des sauvages agresseurs 
et des perturbateurs de la paix, la valeur du b£tml et des 
chevaur augmenta et le prStro put chanter « O Indra I le 

i Vat rah r&yah parucandrasya bbuy»6«?i prajflvatab to apalyasy* 

<*g-dhl n eft Hat* 

3 Mi nali apne avlrate pari ilah. MI i 19 

3 1 ambadysm 1 *raa*sy» rfkSaA nlljasy* rttyah palayaft syflma 
Na «;tshah agne anyajilam an! % 11 4 7 

$ Prtj&val&fi nrivat h a;vab II yfinusl ah go agrim upamSsl Tfljfin 
*' 9 * 7 

5 UshaMam agj 9 10 jatMam suvlram dlsaprarargam rayim aurvabn 
dbyam Ibid 8 

6 « Als nanptarwerbgqpjelle d*r vedlScbcn Anemlstd c Viebiucht z 1 
betrtcfitSR * AUindischea Lebgn. p 389 



mortcl qui ost cn s6cnrit6 gr&co h. ta protection conduit Ies 
vaches avccdes chevaux o (1). G'est cn offot un pas en avant 
dans revolution do la soci<M6 vddiquo. La soumission dos 
ennemis conduit h la pntx et ia mentality du pcuple change. 
Coirnno les gucrrcs devinrent plus rares, lo betail qui four- 
nissait & peu prfes tout Ie nuccssaire pour la vie dcs Arsons 
vediquos acquit uno irnporlanco primordinlo. Un po&to 
chante: « Sois favorable A nos vnchos et h nos hommcs », ot 
« (lonne-nous la ricbcsso qui produit du betail » (2). II res- 
sort du Jhgvdda quo la vbcho ctait jadis cstirado ii une haute 
valour. Plusieurs mots qui cn sont ddrivds prouvent 1’impor- 
tanco quelle avail pour la socidtd nryonue 5 cette dpoquo. On 
prie avec ardour pour dovenir poasesscur de vaches (3). Cetto 
possession ost estimeo si fortque des guerrcs semblont avoir y 
et6 entreprises dans lo seul but d’entrcr cn possession des 
vaches do ronnomi.C’est ponrquoi gamshXi (4) prcnd lo sens 
dobataille, et gopati (1») devient synonymo du roi. Golram( 6) 
qai siguifie en rdalitd « abri pour vaches, dlablo », acquiert ~ 
une telle importance que Ies families prennont cotta designa- 
tion ctjn conservont jusqu'A nos jours. Los Aryons en 
viennont ii ddpendro complfetomcnt do la yache pour satis- 
laire lours besoms matdriols ot rituels. Tel passago (X, 19, 

3 et 7) (7) implique quo toute richcsso ddrivo des vaches. On 


I. A$vdvalt prathamnA gosliu gacchati snprfiviA indrn marlyaA lava 
AtlbbiA. 

a NaA yajnlyale vll pagnsaA na vSjftn. V, 4 >» I. £am na ^‘ gobhyaA 
ca purusliebhyaA ca astu X, iG 5 , 3 

3 Ciksheyam osmal dllseyom $adpnte manlahifie yat aham gopatiA 
jiyam. VU{.i|( a 

4 Ye tvi nhbhalye maghavan avardban ye f&mbnre hnrlvaA ye ga- 
vishtan It I, 47 « 4 - aus&l I, 91, a 3 . VI, 3 i, 3 ; 47 » ao- X, ioa,a. 

5 Sab gha It uta ad vrilraban satoflnnA indra gopatiA Yah ti vig. 
vial cicyushe IV, 3 o, as ; nusM VHf, 6a, 7; 1,101,4 ; IX, 07 , 34 , VI, a8,S. 

6 SN'akiA rati Am nindJlA martyrshii ye nsroflkain pita raA goshu yodhflft, 

Indra driinhita mfthinnvan nt golrflfil sasrije dansanfivfin. JII 

39,4, anssl II, 17,1; VIII, 5 o, 10 , X, iao,8 

7. PnnaA eUA nl varlnntim nsmln pnshyanlu gopatau Ilia eva agne 
nl dhfiraya ih& lishthatu yfl rayih. X, ig, 3 . Pari v&h vi{vataA dadhe 
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dit « 0 Agm, mainlxens les ici et puisse toots la ncbe*9o 
tester ici » Dans YI, 28, 5 (i) la vache est comparde A 
Bhega (dieu du bonheur) parce qu elle npporlo la bonne 
fortune Tont Ihymne VI 28 est d£di£ hla vache « qui assure 
le bonheur d un manage » (21 Comparatson est fmte entre lo 
beuglement des v aches et les hj runes chantSs en bonneur 
d Indra (3) Qae la vache ftit g6n6n!ement consid6r£e cormne 
constiluant pnncipaleraent la fortune le fait est 4gnlcment 
attests par le mot gatuhlhirah (4), qui d^signe quelquun 
dont la situation 4conormque est Las6o sur la possession de 
% aches 

Lo cheval jouissait aussi d une grande consideration II 
dlait parfois aussi utile que les h£ros car lor^qu il Stait 
nficessaire d entreprendro uno guerre cclte ci n dtait mende 
a bonne fin qu avec 1 aide deacheiaux et des chariots Mais 
finalemenlcest lor qui semble avoir accaparS Ics pensdes 
et lea d6*irs du peuple v4dtque « Qui csl blanc corume le 
soleil qui est aimfi partout comme 1 or lo raeilleur dcs biens 
la nchesso des dieux > (8) tels sont les opith&lcs qu on 
donne & Rudra Aussi crois je devoir proposer pour MB 
11 (6) une traduction qui diffferc do celle de Grassmann 
1 auteur de 1 hymne declare o J accepte cet or bnllant qui 
est plus ngr4ab!e quo mille veches ct qui c<»t d uno plus 
grande \ alcur (que celles ci) # Combien lor 4lait c4l4br6et 


ftijA ghntena pjyasfl Vc ke ea yajnlyfth le raJJ* * an arjantu 

n»h j 

I Gflysh hbaga? gSyafi imlrah me actl flu 

a VOyam gSvaft medayslh* kri^nm ril afrlrnni ell kr sup a J 

k*m. Dhadtamgrlham kr an ha UbadravaMft tr * fct * 

4Bbha*u .ifrf 6. a gftvak a groan i la bbadi>™ **ran e 

raftayanln same IWd i 

3 AM i vataam ns avaasreshu thrnavak Indram g. h pi «h nayamahe 
^ III BS l 

5 Qavislifh nh naroatfi alnroam agnau a?f«l ' 1 ** , 

5 Yak (nkrafi I ae&rjah hlrafijem iva roe*.le ^rsshfl ah de\Snfim 
yaiah 14 3 voir auisi Ifcjd 5 

6 Sab aiia (vrlsh hUD&m ndlitcandrarol>rUiat prllltu ; kramhtrafijsm 

A dad* 
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estim£, cclaressort des dpith&tcs derives de hirahya ainsi 
qae lour application aux dieux. Par oxomple hiraftya-varfta, 
do couleur d’or* (1) so dit d’Indra (V, 38, 2), d'Agm(II, 35, 
10). do Bribaspati (V, 43, 12), des Morula (II, 34, ll),d’(Jshas 
(VII, 77, 2), Lepeuple vddiquo avaitun tol amour do l’or quo 
touto choso qu’il considdrnit comtno trfes belle # ot tr&s desi- 
rable prenait uno rcssemblance avec l’or (2) (hira>lyarupa i 
II, 35, 10 ; IV, 3, 1 ; V, 62, 7 ; X, 20, 9).Oa possedait des 
morabros dor, dos mains d’or (3) (I, 35, 9 ; 22, 5 III, 54, 11; 
VI, 50. 8 ; VIII, 7, 27). On avait dos yeux d’or (4), des bras 
d’or (8), desdonts d’or (6), des ebevnux d’or (7), uno langue 
d’or (8), des oreilles d’or (9), une barbo d’or (10), etc Les objets 
qae posstidaienl les dioux dlaienl sou vent /aits en or. La 
foudro (11) et loa chariots(I2) sontfails d’or.Somn est d’or (13) 
dies habitations soutd’or(14). 11 n’est done plus dtonnant 
quot'lo soulcliol de 1’univers, celui qui n’a pas do second u, 
ait 6t6 contju commenfi d'unceuf d’or (1(5). 


l. Fapralhe rifrgbafrutCaaiam hiraflyavarfia dustaram. 
a. Hirafiynrftpafi sail hiraflyasandrik apim napdl u hirafiyavar, 
ftab II, 35 , io. 

3. Hirafiyap&ftift savltd aujihva/k Ilf, 5^, lx. 

4- Uirafiya-akshah savilfl. deva dgdl. I. 35 K. 

5 Indrah na vajrl hfrafiyavAhuft Vlf, 3J, 4 ; voir auisi, VI, Ji, I ; VI1% 
tfi, a 

6 Hirafiyadantam gucivarfiara fir&l kshetrftt apagyom flyudba mlmft. 
asm V,*,3. 

7 Ihatyft SAdhamftdjd hart hirafiyakegyS. VIII, 3a, 29 ; voir auisi I, 


8 . Hirafiyajihva/i suvitSya navyase raksha, VI, jr, 3. 

9. Ubhi knrfla hiraftyayi VIII, 61 (7a), la i 

10. Ilingmagruli gucidun ribhuh V, 7, 7. 

It. Ilastft vajrara hitafiyayam. VIII, 87 (68), 3; voir auiBlI, » e t 
85, 9.^ < 

la A rim rathaft rodasl badbadhinaft hiraflyab vrlshabhlX vftln 
«?vaiA VII, 69. - J ’ 

|3. Sahasratal?am haritara bhr&j-miAnam hirafiyayam. IX 5 to. 

14. Cyraa h na yonlro sadanam dhlyfl kril« m hirafiyayaV ftsadom 
devaJi & (shall. IX, 71, 6. 

15. mrafiyagarbhah sam avalarta agre bhfltasya JJtaft natlA ,fr.A 
ftitt. Sa d&dh&ra prlthlvtm dy4m uta in>An, X, iai, *. 
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On assure gfim?raleracnt quo nous no tronvons dans le 
ft igvedo aucuno mention de la monruuc Cependant Imago 
gSaSral de 1 or nllestequ on a employ^ 1 or nussi pour 1 achat 
et la rente A.ux Indes le troc est un moyen d ^change trfes 
r^pandu suiras et smntts conlirment ce fait Do nos jours 
oa possfcde la monnate et copendant on paj e ct on rt?oit cn 
nature Les agnculteurs pajent lours tra\aillcurs on produits 
ngncoles Dau3 les villages mSme les instituteurs sont pajds 
©n nature Lesbarbiers, forgerons, charpenliers etc resol- 
vent Ieurssalaires en produils ngricoles , mais coin ne proine 
nulleraent quon ignore Imago do la monnaie ll en 
Gtaitdemfime jadis Dans! fade les besoms do lu population 
agricole ne sont pas developpcs On so contcnlo da\oir les 
piovisions n^ccssaires pour assurer les besoms do la Me 
courftnte,ct 1 ^change rLCiproque d heures de tra\ ail ou d ob 
jets mattrtels est 4 cause do cola trfcs r6pandu 

Au letups ngi £dique le troc tSlail presquo lo seul inojcn 
d ^change des objets ndcessaircs A la vie cependant ll exis 
tail le rushkn (l),qui ressembl© A la monnaie Nous rencon 
trons aussi le terme kirahya ptMa (2 , co qui \eut dire un 
globule d or Le rot Dt\odAsa faitcadeau A un priitre do div 
globules d or doot lo poids n est pas mdiquo on. peut sup 
poser qu ils aiaicnt tous le mArao poid* On f nt ©galement 
don do dixcruches pleines d ehirailyns {hiratly&nam) {3) 
Get usage du mol au plunel impliquc que ccs hiranyas 
£taicnt des hngots d or, de mime que les hxraflya pii\das Par 
aillcurs nous entendons parler de celui « qui couvre lea 
cliovaux asec des draperies et qm nous donno des Inra- 
fiyas » ( 4 ) 

I Calam tkjnah nftiihumficasya nlslikflo t u6 a. 

■ Dafa acvfin d»c« koc4n da^a vattrA adht bhojana Daeo h Mnv& 
pmd4n divodisal asSmsharu \l i3 J 

3 J)»Ca Ic^Vtlai&nim hirafiyflTilm adhlmahi RtifirldA asl vrilrahap 



Dos pi&cos d’or, de valour et de poids ideutiques, s’ont 
medlionnees dans lo Catapatha-BrAh mafia 0 & elles portent le 
nom « Suvarfiam hirafiyam calam&nam » (1). Calamdna 
signifto la piSce dor qai dquivaut A cent unites. Du /frgveda, 
VIII, CI5, 11, il paiuU r&mltor quo l’etalon des valours Atait 
la vacho (*2). Le don do vaches fait aux BrAhmanos par lea 
rois — coutumo trfts rApanduo aux temps des Brahmafias et 
des Upanishnds — eorrobore l'hypoth&se : car lors mime 
qu'on donnait do Tor A un BrAhmano, c’Atait au lieu do 
vaches et dvidomment pour en achetcr. La coutumo do lairo 
A ua BrAhmane un don d’argent sulfisant pour acliotor une 
vacho subsisto encore do nos jours. Los toxtes citAs ci-dossus 
roonlrenl qu'on lajsnit usage de pieces d’or. On acbelaiiJes 
denrAeb avec ces pi&ccs d'or; quand le pofcto chanle :_«Cdui 
qui donne de i’or donno des dearAes » (U), il veut dire quo 
colui qui donne do Tor donno les rnoyeas d'achetor les don- 
rAes nAcessaircs it sa vie. Lo sens de co vers cst clair : le 
donneur ApAm NapAt n’a que del’or et d ladle don de 1'orA 
autrui. Un vers du /Agveda nous donne des renseignemenls 
mnlheurousement trAs vogues, sur la valeurou lo parite do la 
pifeced’or. Uu prfttre chante : c Puisse lo donneur do vaches 
ornfies d’or no pas souffrir. Moi, j’ui re^u lo large et grand 
canilra blanc, fabriquA avec do l’or, qui dApasso la valeur do 
millo vachos n (4). Go candra Atait-il un Alalon d’or en usage 
aux temps vAdiques (B) ? . , 

i. is, 3 , i, 5 ; i3, i, i, 3 j i 3 , 4. a, G, eta. TaiUlrtya-IlrAhtnafia i, 4. 3 , 4. 
3,3,4, 5 etc. 

a. Pour le lexte, voir p. 44 n. 6 . 

3 Hlraftya riipak soft klrailya«s«ndrik sp&m nap5t sa h it u lnranya- 
varnah.Ulrafiyny&t pari yooehnlsudyahlraftyadit dodatl annam asmal, 
Il, 33, 10 . 

4. Dat&mepmhaUnfkm rijl hlraftyavlnftcn Ml devab mnghavft ristiat. 
VIII, 65, 10 Pour le texle qui manque, voir p. 44 n. 6 , Voir aussi 
p 39 , note i 0 i» peut aussi traduire le dermer vers corame suit : « J'ai 
leqa le large et grand candra Wane el la piece d’or dite » lliraoya. * 

5. Dakshinl Q$ratr dakshifil gft daddti dakainA candra m ut» yat 
birsSyarn. X, ioj, 7 A bln vastrS savasaofial crshaabhi dhen&A sudu* 
gbaft pdyamlnaft. Ablit eandrA bhartave na\ lilrafiyi. IX, 97 , So. 
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Lea prdlres bo rdjomssent tonjours quand lo don devacbea 
ou doterrc est pr£c£d6 parun don tTor, «pdc»alemenl d-unc 
pitcod ordito candra (1) SAjnfm ditquc c'cst lo nom de lor , 
il a peuWtre raison en ce qut coneerne to mClal, mats il no so 
boucio tu do sa forme m do *a xaleur Amsi, Indrn di«tnbuo 
en obcmdanco la lerro et des candras (2) On prie le (lieu 
Sa\itar pour avoir !es candras qui rendcnt la nclic’se agr£& - 
IjIo (3) De IB fine qu on emp lore to pbraso sm avSlam h\rc- 
flyam A 1 epoquo de Rrdhmanas, on emploiofi l’tpoquorig>d- 
diquo I’Oxpression hiraftyak candra h ou hiraftyarn candrdm 
pour designer un candra d or Lo \ers YIII, 63, XI (4) nous 
d mno des radons de croirc quo cukram candram (liU. 
candra blanc) srgmftG urge at Dans ce cas candra csi uns 
pifecc d argent de mfimo que mshka On poriait comme Apr6- 
scni des colliers de pieces dtorgent qn’on einployait aussi en 
cas do besom comme monnaic Dans le palapalha Drdhmafta 
le molhiraftya designe parfois I’nrgent Dansle/ldmdyaflo (B) 
on emploio fes tenues suvari\amca hiraf}yamca,(G)ou seloa 
lecommenleur.lemolhiranyamsigmfie argent DaprtsPischel 
et Geldner * <c in A’lsAXn und vielleicht auch Bukma begass 
schon das alte Indien die or# ten Anffinge cincr Geld- 
mOntzo » (7) Maisle /hgveda otles Br&hmanas nous donneot 
Acroireque Je hirafiya (8) et le candra dlaient nussi des 
cspfeees de monnaie et les plus repandues de touted 

I Sab nth rital ftirudhaft candra agrab V f, 49 8 "lardhatftm dyft 
girah cAcdra-agrlh , £t M Irtam kirnam manda>4 gobhift 
• fTiili caadravalA rk (bask papralhab ca I1T 3o ao 
a Mahl kshetram puruft can dram vividvkn Hi, 3i, iS 
S Sab nah vastmi prayali hitkni caadrSfli devafi aaTiia savin 
V, 3 Hbara candriSi pr-irUlc vasCnn 1X6^ jo 
( \olrpafe$$ note 6 

5 Su varfian ea lii raft yam ea vlsliil Viri<3b4iH ca IT -*S ifi 

6 II, 36 iS 

3 \«dUsche Sind en,I, p 26S 

ft Nona n Avon* ancun renseiffneme&l BU r kur forme Dtt mol fora 
lira plrtda nan* lentes de d« lake qu 1U etnknt de fortne »phe 

Tique on rondc Le terme cantiramd* qiCon trtmve dans lea I" YIU« e t 
X* Mafidalas et Ri^r.da eat derive duod candfra et aiynille* qoetijae 



Qaoiqu’il faille conclure sur ce point particulier, il rest© 
que le bdtail et I’or sent, aux yeux des Iadiens vddiques, less 
deux grands 6f6men1s constituants de la richesse ; il nous 
reste & Yoir quelle dtait dans leur esprit sa valeur sociale et 
son rfilo poliliquo, on d’autres termes quol parti on pouvait 
tiror do Bon utilisation bien entendue dans la conduite dos 
affaires do co mondo. 

Le po&te Saptagu pout dtre considdrd commo le reprdsen- 
lant do I'dcole qui professoit quo le trSsor ou la richesse 6toit 
la cause do la prospdrit6 et du succfcs social et poUlique.Cette 
opinion est ddfondue aussi par Kau/alya lorsqu’il dit:« Toutcs 
les actions s'nppuient sur le IrSsor ou aupposent l’existcnce 
d’un trdsor » (i). Cette dcole peut fitre rangdo dans la classe 
des partisans de la vdrtd pour la distinguer de l'dcole dite 
dafldanUi, qui dlait d'opinion quo la force brulalo est & la 
base de toute suprdmatio. Kau/alya ddlinit vArtA commo il 
suit : « L'ogricuUure, l'dlevage du bfitail et le commerce, tout 
cela est compris dans la vArtA ; cetle dernifere est bienfai- 
santo parcequ'elle doano ea abondance des denrdes.du bStail, 
de l’or, du bronze ot des serviteurs. Avec son aido on a le 
contrdle sur les amis etles ennemis j> ( 2). Ceci montre quo lo 
trgsorjouaitun grand rile dans la politique do l’lndeancienno 
et les matlres de la science du gouvernement attachaicnt une 
grando importance h ce point. Les po&les du /figveda avaient 

chose coniine candra. It res sort de I& qu’un candra etait rond et aril* 
lant. Il resseinblait vrsisemblableznent an haccA pais A de nos jours, 
qnl esl une piice de cnivre d’un certain poids, sans nucun signe. On t 
employe dansle £atap*tha-Brhhmafia le mot hirafiya-fakala au lien di 
mot hiranja-piftda (j 4 a 8). 

i KocapflrvAA aarvgrambhAA. Tssmdt pdrvatn Icofam areksheta 

p. C5. 

a. Krishlpft{upftlye rfifil]yA ca vfirla; dhanya*pa?u-hir»flya kupya 
vtslUlprad&n&t onpaklrikj. Tayi ssapakshara parapakaham ea Tajlka 
roll kota-dsfldSbhyfiin, p. 8. 1 

Josh! 



— 5 () — 

cerUmemenl compris le fait fondamonlal de la puissance de 
1 argent On auratt pome h trouver nn hymoe qm n cxpnme 
pas la passion des Tishis pour la nchcsse Les mcmbres de 
loutea les classes rivalisaient cntre eux dans cello coppdti- 
Uon qai avait pour but d acquSnr des riches«es sans distinc 
tioo do rang on do profession , il ressori cependont du Jhg- 
yeda quo lea rois et lea prfilres souffraienl plus quo lea aulres 
lorjque t argent Yenatl & manquer AiAtsha fCavasba exprime 
d une manure tr&s vivante 1 6tat d esprit produit par la pau- 
vret6 lorsquil chanle « Oh 1 * 3 ces Ilfeches qut roe persfientent 
de toules parls coaime des femmes nvnles (perstfculent lear 
mari) 1 La pauvrelS le dfinument et I fipoiaernent (qm en 
r6sul(e) font vaciller roes lddes comma un oiscau Les soucis 
xno roegent com me une souns ronge une corde » (1) 
Comment a etonner apr&s cela quo dans lo /Lgbfida la 
nebes'e “oil caraclSmSe comrae un bion dSsire par tout le 
roonde (2) 

Le rishi Saplagu dit au commencement da tndroe byatnc, 
quo tons nous coavoitons larichesse (3) et it s exclame « 0 
Indra 1 0 mallre des trfsort I donne (nous) sous ses 3iff£rentes 
esp&ces one nchesse qai aille toujours s nccroissanl o (4) 

L idSe qne la nchesse fait accroltre la nchesse, c est 1& une 
expression frdquente St) ana 1 explique et dit qu ello d£signe 
1 argent qul s accrolt de plus on plus (B) Celle opinion cst 
corroborfie par le fait qne Ies pofeles >&liques prient pour 
qao lour richesse augmenle une cenlaine ou nn millier de 
lois Dans l Arihafatra cello idi5e est trfcs netlement expn- 


4 7 Apne dyumanljm 1 


i Sa m4m upanU abMtah aapatnlA laa par;ar«h N» b&dhale ammh 
e*fnaia JasuA reh o* yerlyale mallft X 33 a 
a Amt rayim y 5 ra-ylcata «im inya V 
blurs Vasa puraspriham rayim II y 1 
5 Tufi/afjrA 

4 VasupMe vAsdeam aamabhyam ctlram tj- 11 ha ft am * R w, m 
-*■1 47s 1 

3 Yrishafiam yanliaXam CvnuntnUtre de Slyafta 1x1,3 Va»* 
auatl SAyafta mr )t» mats reval rajih 
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ro<5e, ,et on ne peut douter qua eotte loi 6conomique na fftt 
bion connue des anciens Arjens (1). 

On concoit done oisSment qne Saptagu, h l'instar des par- 
tisans da Brihaspali (lo fondateur da l’lcolo de Ja vArtA), 
atlribue une place preponderant© h Iarichesse, It est d'avis 
quo la richeBse erfie une armSe puissanto et prot&ge ainsi ses 
possesseura : d'apr&s lui, elle ra&no pur Jo chcmin du sneefcs 
en politique (2). Elle est un objet qoi doit dire constarament 
recUerchd ; elle eat a la louange des mdritants et erapdcho 
beancoup d'iucidenls fdcheux (3). 

II font souligner lei la fait quo, aur lades', il a (oujours 
oxistfi dos divergences d’opinlon sar ce point. Quand Brihas- 
pali occordo & la vArtd (c’esb&-dire, aux resources depno- 
miques) la premiSro place, il lo /alt en raison da sn Ibeorie 
qua lo pouvoir do contrfile sur les sujets peut dlro achotd 
avec 1’nido du tresor. Une opinion analogue dtait soutenue 
par Piguna qui alhrmait que « do deux colamitds qui attein- 
draient Tune les forteresses et I’autro los finances, la seconde 
serait do nature plus B^rieuse, parco que la reparation des 
forteresses ot leur defense ddpend cnliferement do l'6tat du 
trdsor ; on pout ertfor dos dfoordres dons les forteresses do 
I'ennemi grdee h I’argent , par la force do la richesse on pout 
ton»r sous son contrblp lo peuplo, les amis et les ennemis ; 
gr&co & elle on pout s'assurer des appuis fitrangers, entre- 
prendre l'organisation d'unearmdeetcondqire les operations 
milllaires. Aux moments de danger il est possiblo de trans- 
ferer lo Irfisor dans un autre lieu, ot non point les forte- 


i Pan* I'AtAariaieda nous Irouvohs une pHere adresseo par des roar- 
etiands • O dleux 1 Avee l’argenl je ddsire (gagner) de 1‘argetil Fula^e- 
l-tl a’aeoroUre el ne pas dirainuer * V,3, 15 Celle mime idee cal expti- 
raee dana lo Sfah&bhdrata eC'argenl produflpfua d argent, do mime que 
lea elephants caiunrenlplusd’etipbaiits (sausages)* (XU,8.a3) Kaufalya 
tepele la mime idie • « ArlhaiA artbtA pesbadbyanle praiiga. 

jale iva », p 34 j> 

a Sv&yudham avavasam sunltUam. 

3. CarkrUyaru ;an»yam Uh&riTaram. Jiud. 



certainement codtpns le fait fondamenlal de la puissance de 
1 argent On aurait peine & trouver nu hymne qui n ex prime 
pas la passion des r uhts pour Jo nchesse Les membres de 
loutes les classes nvalisaient eulre eur dans cello cojnpfiti- 
tion qui avait pour but d acqufinr des richesses sans distinc 
tion de rang ou de profession , it ressort cepeudant du ftig- 
yeda que les rois et les prfitres souffraient plus que lcs autres 
lor§que 1 argent venait k maoquer Aifbsha Kavasha expnmo 
d une manure trfts vivanle 1 d(at d esprit produit par Ja pau- 
vrete torsqml chant© « Oh 1 ces flfeches qui me persficutent 
de toutes parts corame des femmes nvalea (persdcutent leur 
man) 1 La pauvretiS, Je ddnument et 1 dpuiscment (qui en 
rfisuUe) font \ caller mes idfies comme un otseau Les soucis 
me rongent comme une souns ronge une corde » (1) 
Com meat s etonaer aprfis cela que dans le /frgv&la la 
riches^© *oit caractensfie comme un bten dfisirfi par tout le 
niouilo (2) 

Le ruAiSaptagu dit an commencement du mime hymne 
qne tons nous convoitons larichesse (3) et il s exclnme « 0 
ludra ! 0 mat t re des trd sore! donue (nous) sous scsihfffircntos 
©spaces une richesae qui aille touyours saccroissant u (4) 

L tdfie quo la richcsso fait accroltro la nchesse, p ost Ik un© 
expression frcquentc Sflyana I exphque et dit qu die design e 
1 argent qui s accrotl de plus on plus (3) Celle opinion est 
corroborfie par le fait que les pofetes ^fidiques prient pour 
que Jeur nchesse augments une cenlame ou tm mdlier do 
fois Dans 1 Arthacksira cello id fie est trfes nettement expn- 


t Sa mlia UpuU ■faWtaA sapalntA iva par^aTtli Ni bfidhate trail A 
bagnaiA Jasuh na Te*ty*te maliH X 35 * 

* A.™, t i 5 t, y v™ «.« <o,. V ( 1 Ann* dxm.ilm 1 

»h**a > pUrcspriharu ray m H * | 
i Tat^ya-raA 

Aj'A”'"" T,!Cl ” S " dir™ Trl.X.li™ rsjim « 

5 'Yrist.fi™ m»Wi« Commmlrlrr <l t » X 4 , 3 Volt 

•UMi SlyaCa atu lea mota r« v «l rayiij J 
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m6o, et on ne pent douter que cette lot Sconomique ne I fit 
bien connue des gnciens Aryens (1). 

On congott done aisSment qne Saptogu, h I’instar des par- 
tisans de Brihaspali (lo fondateur de i'4cole de la vdr(d), 
attribue uno place pr6pond6rante b. la richesse, II est d’avis 
quo la richesse cr 6q une armSe puissanto et prot&ge ainsi ses 
possesseura : d'apr&3 lul, elie ro&ne aur le chemin du succfes 
en politique (2). EUe est on objet qui doit Atro constarnment 
rechercbA { e)le est o la louange des mAritants et orapfiche 
beaacoup (^’incidents fdchoux (3). 

II faut souligner ici le fait quo, aux Inde^, U a loujours 
oxistfi des divergences d’opinion snr co point. Qnand Brihas- 
pati accorde 2» la vdrtd (c’est-6-diro, aux resources 6cono- 
miquos) la premiere place, il le fait on raison de sa theorio 
que Io’ pouvoir de contrMo aur les sujels peut fitro nchetA 
avoc l’nido du trfisor. Uno opinion analogue fitait soutenue 
par Pjouna qui offirroait que « do doux calamity qui attein- 
draiont I’uue los forlcresses et I’autro les finances, laseconde 
aerait do nature plus sArieuse, parce quo la reparation des 
fortercsscs ot leur defense dfipend enticement de l’6lat du 
trdsor : on peut erfier des dfisordres dans les forleresses do 
I’eanemi grdee it (’argent, par la force de la richesse on pent 
temr sous pon contrdle le peuple, ies amis ct les enn’emis j 
gr&co & elle on pout s'assurer des appuis Strangers, entre- 
prendro l’organisation d’une armAe et condpire les operations 
railltairos. Aux moments de danger il est possible de trans- 
fer le trdsor dans un autre lieu, et non point les forte- 


i I)an* rAfAartaeeda now* (rouvons une priere adressee par des m»r- 
ctiand* « O dleux l Avee l’*fgenl je ditlre (gtgner) da 1’argent. ptil*<i e . 
1-11 a’accroltre el ne pa* ilimlaver. * V, 3, i5 Celle meme idee e»i ezprf. 
mee dan* le Jiahdbhdrata * L’*»genl produU plu* d'argenl.Oa mime a ( ,« 
le* itiphanU capiurentplusd’eliphaiU* (*auiagea)» (Xll,8,a3) Kanj»j ra 
repele la mime idle ■ « Arthaift •rlhlh prabadhyanlo gajfth prailp* 
Jairlvn *, p. 349 * 

9 . Sviyudham svarasam sunllbatn. X,(j,9. 

3. Carkrityam fantytra hbtririrt.in.JM. 



resses » (4) Kau/atyo r^futo cc point ds \ae ; mais il refute 
missi la ttuorie opposes, soutenu par Ivaunapadanta qui pre- 
tend que n dc deux calamilAs qui frapperaient 1'uno la tre-o- 
rerie et 1 autre larmSo, e’est la dermfire qui serait la plus 
grwe j> (2, Kau/alja esUmo (3) que « Vnnndo peut passer 6. 
I'cunemi, tucr 1ft rd lui-mftrac et causer des troubles de 
touted scu tes Cependant les finances «ont lc principal mojen 
qm permette <1 necomphr des actions xertueu^es ct dc r^ali^cr 
s»es clesirs Sunaut les changemenls de lieu, de temps el de 
polihquft, nest larmeo on les finances qui ont un pouvoir 
snpftnenr , car l’anoie doDne le ruoyon d assurer la posses- 
sion des nchftsses acqmses, et d antra pari la richesse lourmt 
le moj en de meltre en silretd le lre«or et 1 armAe Bone, 
toute lacUwtd hurtiaiao depend de l argent et les dftsaslres 
financiers sont les plus sdneux » Saptagu n’a pas d hesita- 
tion sut ce point U no doute pas que la richesse nc soit & 
1 engine de tous les succes « Elle erde la bonne intelligence, 
contrftle les dieux , grande et profonde, elle a des racmes trds 
ftlendues, doune lagloirooux mAi, mainlieutle bon erdre, 
subjugue le ami j» (4) Grdce k elle on gagne des prix rmtei- 
IigeDcecslsa ser\anlo, elle snrmonte loutes les difficulty elle 
nccrolt la fortune elle est (procure) I intelligence, elle lue les 
Dasjus, elle detruit ies forteresses, elle e*t elle m6me la Ioi 


i Dorga kofavyasannyoh ko?avy*tanam ill pi^anah ka?aru01o hi 
durg-isanstaro dnrg«reksh*iftapi <•« durgaAkof^t ajvajapy*ft paresb4m s 
Janapada tmtra-anulranigraha iief3 , ntarUSnfim ulsSlianam danda bala 
Ty*.v«har«h Kocam adiya fa Tjasane fakyamapayMom ni durgam. (U 
Ailhafastra p Sal 

a K«fa*da:fLtiavyayankyo7i <l*Jid»yy*sanara , <]«fiia)»£iJct l mltra ml 
Irani grahah parstianJolsS aoam avadoftdapraiigrnhajea DafidabblVe 
c» dhmum kofaMnlftfi Ibul^ p 3at et 3»» 

3 DandaJi param ga^bali S.JSmlnan; v£ } tS nl| SarTaltiij-ogak*rerc.a 
dharmakSmahctuh D«fa.k4U Urynv B ffna tu Ufa d ¥ J 5 d SV(3r 
•ny.Urah rr«« UMbharatl Lan bliaj Slano bt dafida?, Waaya Kocah 
kocadandasya aa bbarali SariadraryaprayojakelTlt kouvy B , aiia rn 

garljan ill /kid 

‘ ,c ™ v,nUm bnUantam utam gabhiram pr.tfcuba 

dhoamiadr* CrotamWm tigraax ftbhUaailBhfihajn X, 47,3 V 



— 53 — 


(vdrit<5) u (i) . Go pr^cursour de 1’gcole dconomiquo sopersunrlo 
par son experience de la socidtd, comme r Anglais Walpole, 
quo touto chose, y compris rbommo, o son prix. Lcs dieux 
mftraes pcovent 6tro contr&les et lour favour gagnSo par lcs 
sacrifices qu’on leur fait, autant {fire par de I’argcnt. Celto 
mftme id6e esl exprimde dans le Jhlah&bhArata comme suit : 
n CexMtamaestissn de )aricbcsse»(2)car celui qul neposs&de 
pas do richesse no peul offrir un sacrifice et Ies dieux fnvori- 
sent ceux qui sonl lib^raux envers cux. Aussi Saptagu croit- 
il quo 1’horame qui possfcde largont lient les dieux ft sa dis- 
position. Et Bribospati avail, d’npres la tradition, sontenu 
I'opinion que «Ce!ui qui possfcdo abondancc de richessoa pos- 
sftdo aussi lo dharma « (3). Lorsque lc poftte v^diquo prie pour 
possSdor la richesse qui tuo les ©nnemis et dftlruilles forlo* 
ressea, il no fait qu'anUcipor Pi$una ol Kau/alya, comme le 
prouvent les citations faites ci-dessus. Ii va mftme plus loin 
quo ces derni&res lorsqu'il aflirme que la richesse est la loi, 
la vftrit6 olle-mfime. 

Co point de vuo estune consSqaence naturello deson hypo- 
thftaequi prdtend qua 1a richesse est la cause des bonshymnes 
et contrftle les dieux. Lcs bymnes et les sacrifices assurent 
la faveur des dieux. Pour lcs Indions vGdiques, la loi repr&- 
sento la fat^on d’agir qui entratao la prospdritd ct le succfts 
pour les ftlres humoins et assure le coucours des forces cos- 
miques pour atteiadre ce but. Or co but est atteint grftco ft 
la richesse» et Saptagu cat par consequent persuadd que it 
richesse est la v6rit4 ou la lot. Cette conception a poussft de: 
raciues profondes dans L’esprit bindou et a surv^cu jusqu’ft no 
jimisr. £u\tir iACntui/ihdTaW uir«.lmmr jfuuveuv* csnttriuhfr 
Arjuna dit : e Co qui est appeld dharma est accompli au moyeri 

i. SanadvSjara vipraTlram tarutram dhanaspritam $ftcnvaniata an 
dalcsharn Dasyuhanam pah- bhidatn indra s sty am. Ibid, 4. 

3- DhanSi eravsti dharmobi. HI, 33, 99. Dbanltdbarmab prabhavatl 
C««lad abbi nadt yalbft. XII, 8, t6.Ct.le vets IX, 3, 5. 

3. Yasya artharfleir asti taaya mtlrifti dharma^ ca. Birhaspatyam 
Arihaftstram. VI, 8. * 



do 1’ argent « Gelntqai vole lcsrichesses d’tinfiutro, vole 
le dharina de ce dernier (2). i« La pauvrotfi est (par conse- 
quent) un pSch6 (3). * « Eu vAritd c'est dang la richesse que 
le dharma et le paraifs ont leur origine (4). » « [/argent oat 
la religion Supx3me,(car) tonte chose se ionde snr Ini (5), » 
Saptagu voyait ce fait confirtne d&s les temps vAdiques, oil 
tie pouvaitSnt offrir de sacrificed qua ceux qm avaieot les 
ctioyons do payer abondamment les prfltres. Lea ddnas - 
tulis attestent la fait qua scots 2es chefs fichos on 1'Elat pou- 
vaient se permettre de faire las sacrifices dispendleux. 

Lo aixifeme vers da Thymus nons donho mAme ties raisons 
do croiro quo Saptagu et Brihaspati ne sont qu’une seule 
pcfsOhnO (Q). Avous-nous rAellement h faireavecle fotidatedf 
do l’Acole AcottOinique, lo descendant d’Angirasa qul poSsddait 
sept V&tties ct dont le nom Ataii Brihaspati T Co poAte qtii 
chaato Is puissance da la richesso Atait rcrsA dans ladroftet 
avait une haute intelligence. S’il en est ainsi, nous noils trou- 
verions en presence des idAes Aconomiques de Brihaspati 
telles qu’elleg Ataient dAjfc courantes & l’Apoque vAdlque (7) 

l Yam tr Imam dh&tmani Ity ahuhdhauSd esha pfraveriite, Mbh. Yll, 
8, i3 

». bharmam aacnbarate tasya dhanam harali yasyn yaft Ibid. 

$ Wndryjm pSlakam loke Jbfd , vera jS 
4- Arlbftt Jhnrmaf ca k&ma; ca BYaffrac ti. Ibid , 17 
S Dhanam Shaft ptram dhtinum dhanc sarvam pralisbOiUam 
V, 71, aJ 1 

Pr* **pl*rotn Miadhliltn AtimedhStn LrihakpaUm tnatih aceba 
PkSU. Yah anglraiah namaaS upasadyab 

7 rfoua don nans Jcl quclques tdlrai da BArhatpatyam Arlha(4slrani 
ads qu'-on JlttliW faire une eomparMson kVCc Saplagd BrihaspalL La 
res* * ri id* are **»»« c** d «i Brihaspati* csl ffappanle « Tasya aHh* 
ritir asll taaj a milrSftl dharmic ca vidyS ca pnfla vikramau ca buddhic 
c». fc VI. 8 « Dhanamhlam JSjfSl * |o 4 S itvldU latr* s*ntl a. n 



DEUXI^ME partie 

LES CONCEPTIONS POLITIQUES 



CHAPITRE IV 


LES CHEFS DE L'±TAT VJ&DIQUE 


Los Hindous croient quo la science politique a son origine 
dons ]o /Jigveda. DfijJi dons des temps reculGs on o ox prim 6 
cot to opinion. Lo Carailavy&ha do Caunaka dit qno YArlhagds- 
tra est un supplement da fligreda (i). On trouve la mention 
do la Kshatravidyd dans la Ckdndogya-upanishat (2). Les 
maltres postfiricars ont omprante plusieurs id4os poUliqaes 
et economiques au /ttgveda. Par exemple, on s'est servi de 
I'idSe dn « satpati » (3), le « protecteur dos gens de bien 
pour dfivoloppor uno doctrine h ce sujet. Ainsi lo Mahdbhd- 
rata dit : « II faut 6ter (leurs bicns) aux mauvaisos gens et 
on doit les distribucr parmi ies gens do bien » (4). Kaufalya 
dit : a Au moyon de Jo daflda-nlli on employe so fortune, 
deja accrue par la puissance politique, pour cncourager les 
bonnes actions ct les hommes do bien » (8). Telle est la signi- 
fication dn mot satpati pour la postdritA Cette doctrine es- 
sentiollc de YArthagditra est deji pr6cis€e par Indra en ces 
termes : « RIoi, j’oi donnfi la terre aux Aryens » (6); car il a 
orrachd cette terro h dcs gens hostiles (dvidemment mau- 

I. Tatra riffredasya attbe^slrara np ared&h. r.3. 

a VII i. a. 

3. DbdreA dildram satpatim grjfilsbe. II, 33, j a . Tvam «gne indrab 
v«*habhab salSm asl JWd.1.3. AsaraStun nitofanam tresbaia niyayf. 
cim rathaco. Bba&eratbaayaBatpatim.X, 60,3, 

4. Asadbhyastu samidadyM aadbhyastn ptatip&dayel. XII, 5j 

5. Vriddhaaya Urtheshu praltpidinl ca. p. 9. J ’ 

6. Abara bb&mlm adadlm ftry&y*. IV, afl, a. 
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vais) Le Mahabhamla no fail quo trad air e la m6mo throne 
politique dans lo passage smvant * Gelui qm s’aUache des 
partisans par les dons gfin^renx etqm varac les enncrats avcc 
la force (ou qm vainc les cnnemis au moyen du cMtimont) 
e 3 t(un roi) qui a atleint son but » (1) Un© autre idte ton- 
damenlnle de l Arthac&ttra est expnm£e amsi par Kaufalyo 
« La vie hum&ino est fondte sur elle (laiorce on la puissance 
railitatre) et la boci 61§ prospfcre protfigee par !a puissance 
mihtaire dun roi » (2) Le iligveda proclaims « Indra est 
le domptenr feroce de toutes les manvoises gens j « II s’em 
pare des biens dee raauvmses gens et les distribuo parrai 
lea boas (3) » Le passage cit6 de 1 Arlhacdstra do Kanialya 
et la deriu&re citation du /hg>eda contienneat nno seulo 
conception oxpnraSe un peu diffdromment A. la vdntd.dnns 
lo /hgveda nous no trouvons pas d hyrnnes politiques comma 
cons renconlrons des hyinnes philosopbiqucs Les passages 
quinous intdresscnt ici se rencontrent disperses un peu par- 
tout Toutelois deux bymnes eoDliennen! quelques ic!6es 
politiques condenses Les deux hj mnes sont attribuds h 
VaikufifAa Indra (4), ct par suite nous altnbuons h cot Indra la 
patermld des id6es qui sont y eipnmeea En se s Milan t des 
acles p lone ax qu il aaccomplis commo rol ilcontribuo itra 
cer 1 uI6at d un roi pour l aYonir cd in€me Wraps qu il labs© 
voir lo caract&re <1 an chef militaire nux tcmpa vddiquea 
Nona ne saunons done choisir un meilleur tevte pour servir 
d introduction fr notre£lude sur les conceptions politiques du 
tiigwda 

Los premieres paroles do hotro Indra disent qu ilestdevenu 
le premier prole cteur an pluldt posse^seur des biesis (du tr6- 

I rthrilyS^ bhoysir dy1fh<> diftdmir yo j«yall»orUjavfin XII iO- so 

a Tarydat Ayatia lolca yJtri Un trial (okayAlrariM Bllyara udyfcU 
daBdjs *ySt p t 

3 Itidrah vi{vi»yt daffi tfi Tibhlshaflak yatbB Tajam nayall dlaam 
Ityak V, 34 8 Saco lm Taflck bhajati bbojabara m ushe ri ttlfashe b£j»f 
all aftnaram run /bid. 7 J 

«.X.<SelX 49 
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sor) ol qii’il acquiert toujours dil butin pour yajouterff), 
Cello regie de gaguer de l’argent el ainsi d’ailginenler le trfi' 
sor est ft la base de la science do la daflda-ntli, Kau/alyd 
cite une opinion dds 'rnaltrcs anciens comme il suit J a Do 
dafida ntii (donno des rnoycns de) faire des acquisitions, dft 
les conserveren silretd, de Ics augmeuter et do rdpartir les 
b6n<5fices parmi ceux qul en sont dignes » (2). Dans Io Mahd- 
bhdraia nous trouvons un autre 6cho do 'la doctrine de 
)’6cole de la daf\da-nili lorsqU’on nous dit ; « Sons aucun 
douto toutes les entroprises dependent do la tr^sororie, maia 
ollc-mfitne depend de la puissance militairo : telle est 1'itnpor- 
tauce du daftda » (3). Kau/alya discute Futility dos moyenS 
nulitaires pour fortifier la tresorerie daus un chapitre con- 
sacro entiftrement ft ce stijet (4). Maia il considftro qu'il 
y a encoroj d'aulres moyens d’alimenter lotrdsor : il y a 
des raisons do croire qu’aux temps vddiques le dailda dtait 
considtfrd commo le soul tnoyen pour remplir los coffees d’un 
roi De nombreux textes du Tbgvedo Fatleslcnt. Mftmo aux 
temps plus reccnts nous rencontroos dans le Gautama-Dhar - 
mflsfifrril’opinion qui confirmolo droit d’un roi d’ncqufirir des 
richosses au raoyon de la force militairo (1»). Tol fttnit, on of/ot, 
le moyen principal do gagner sa vie pour uti Kshatriya. Il est 
un cas(r6jivah (G),un horarae qui gaguo so vie ft la pointe 
do l’6p6o. 

Plus loin Indra so vonte en disant : « les sujots s’adressent 


i. A bam bbiivam ▼asunaA piirvyaA pah A dbanflni aa/i-jayflmj fapKa- 
tah X,48,t. 

a .Vlab lha laiiliArthU labdha-parlrakshlnt rakshilatlvardhant Wlddha- 
b>« Unheshu pratipldinl ca.p.9. 

1 Arlhe sarTesaradrambhi samSdattd no sanqByth aa ca datidc sa- 
m9yaUn pacya dandasya ganravam. XII, x5, 48 
4. Axlhlnartha sanjayayukta'i I9s9m upfiya vlkalpaj&a ilddhaya; ca 
IX, 7. 

6 JetA labheta s9ngr9mlkaro ▼itlam.a.i.ao, Anyat tn yath9rtham 
bh9i«ycd rfja. Ibid, aJ. 

6, ^ Kaudlyata-Arth afSitram, p. Sa»tr9JtTO b&fita rakiMSam 

a. Apasiambi, 
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ou qu’on aurait exig6 do lrn la promesse de ne jamais violcr 
les lots des socidtds divines ? Ea tout cas ua autre passage 
montro qu’il 6tait dlu pour mener I armSe aux champs de ba- 
tadla (1) tandts qae le passage citd ci-dessus doune h penser 
qu ll n avail pas le pouvoir et lo droit do s mgfirer doas des 
all aires civilos II est tr&s probable que dans lo aocidtd vd- 
dique lo peuplo faisait usage do cello tradition de ne pas 
laisser un chef mihtairo se mfiler dons des affaires civiles oh 
la classe sacerdotalo dotcnait io pouvoir La sobhd ddcrdlait 
les lois, y corapns les r&glcs ntuolles ct tout le monde les 
suivait Mfimo un chef n avait pas fo droit do les violcr 
Comme nous verrons plus loin, dans le chapitre qui s’occupe 
de la lot vddtquo, tout s mchaait da van t lautontd supreme 
de la lot sacrde (nfa) Plus tard, la lot devient sacrdo et le 
roi mdme ne peut lo violor Manu est d avis que le dafida tuo 
un roi qui so conduit contrairement h la loi (2) Kautalya a 
soubgnfi la rcglo en disant quun roi ne doit pas violer Jes 
lois coutumiferos (3) Dans lo Mahdbkdrataz, Yudhishtf ira 
declare « roa soulo forco pour dcrasor reunomi ost lo 
ddvouoment h la loi » (4) Dons le passage du /ftgveda citd 
ci dessus, Indra coufirrao ce fait au tomps vddique Le langage 
d Indro dans co vers est tout h fait different de ce qui prd 
cbde Ici it est de>enudoux II peut so vanter do tout,maisnon 
pas de violer les lois dfcrfiUjes dans 1 assemble des dieux 

La dorm&re ligno de cot hymue (5) constate le fait qu un 
chef militaire dtait choisi par les dieux pour assurer leur 

i DevAsurA vA eshu lokeshu samayatanta TanslatosurAjayan 
Deva al r ivannarAJalayft va» t o javantl rAjAnam karavAmahA iti Aite 
leya llrahmann I 

a Daft io hi aumthaltejo durdhara; cA krlifitmabhlh Dharmftd Yica 
litam hanll nnpam eva subAndha vam Vtl a9 

3 Tas i Al sva lbarroam bhOtAn&m rAJA na vyabhicAtayet P 8 

4 Dhamns lu nflyo mama dharma eva mahAbalo satranlvarhafiAva 
V SoJ, 

5 AdUjAnftm vasfinAm rudriyAn&m devah devAnAtnna minati IbAma 
Te rnA bhadrftya savase tatakshuh aparAjitam astrilain ash&fham X 

V> >• * ’ 
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hieu fit^e et pour cmgmeoler tenr ponvoir CfeUe huloire o#l 
rmmtiSc dans 1 Atfareya tirdhmann, c6 on do cine la ranon 
pour laquel!© Indrn avail cboifi comtnfc che! tnihlsire 
t les dioux loisaienl la guerre contre les nsuras maifi ils 
avnient 616 rainfiot par lours eanemis Its so rcumreut alors, 
el Unreal consoiiaur )a causedojeur Mltule Jls vJDrenlfe Ja 
conclusion qua le manque d uo Lhe( miUlmre teur av<ut fait 
perdre la guerre Alors x2s chonircnl irn chef dans la persoaco 
dludra »(1) Ce va felre pour nous one enlrepriSB wjssiwIG 
ressanto qae delicate do dSfimr ex&clement |es attributions 
<le ee chef — on de ces chefs 


Lechcf del Elat \£dique eaten eIfclde*igno sous de nom 
hToux poms Un de ecs noms esl rrf/an ce qm fit croirc lx 
des 6rudils oriental is tea quo 1 institution dft la rojautd exis 
tail nu temps vechque >ous chcrcherons done t 6claircir co 
quo to mot rrfjcmveut dire Or le mot estdSnvd delaracino 
rdj (2) ot ddsigne un homme doati 6clats<5lond doi ant lui, 
c est-4i*dire uu homme qm par ses quaUUss est supeneur mix 
aufres On dit du feu « quit britle a\cc gclat parmi la 
ncbc^e, pared fv VnruSa * (3) « IndTa, bribe ovec £clal 
parmi to peuple par top grand et immense pou\oir » (4) 
Celia superiority stir las a litres qu on d£srgnait ainsi A 1 aide 
d un dfinve du mot briber (r<f/) Gtait rareraent roprfoenWe 
cocntae Slant mu6e A l tadividu qui la possidait Aussi est ce 

1 Font le lexte voip p 61 a i 

fc Pout Mtdn It ien» yi* 1 deiltistes tMiijtiti tj&^s »ooime* oblige* 
dappeler 1 ilytsologie 4 noire aide mais nou* era r inns la milbod* 
d interpret* l on dcs letmes vidlques qui teat non* obi per 4 erm t»que 
rvydn deuffnt un roi fi«( tel eel le seas <iit ri[<jt rex dens Idle 
outre lang-ue iRdo-rttropeenae La *i*n ficatmn de ce terme a «at>{ des 
chRogemeaU a pi meurs tepr se* It no garde pas mime ilana 1 Mhar- 
eaetda loot 4 f» l Le *«n* rigvedirjue K lepoqueeUssiqae fijaniit gne 
bp Mi 

3 \t>h ekah YiSTift varnnah ua rajalu X t *3 4 

4 Tfal anga tavwblyas iud^a prarija&l ItMiuUi tnaJSLn splta oiasS 
VU1 & a6 
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faire lo plus grand honneur au dieu du lou quo do lui attri- 
huer la quality de * briller par lul-mftmo v (1). Dans larafimO 
strophe ll est dit ; « I’lclat (du dieu du feu) resplendit sur 
tout le peuplo # (2). Ccci continue notro opinion d'api-fts 
laquelle Io rAjan 6lait un homrue anquel on nttribnait lo 
pouvoir de briller par ses qualitSs supSrioures, Co n'elait pas 
un roi, dans notre conception dn mot. 11 dtait un chef choisi 
en raison deses qnalitds (3). ' 

Un juge estappeld rdjan et un chef mititairerest do m0me. 
Varuna, l’idGal du juge vgdiquo, est lo rAjan. Indra, lo des- 
pole et cliof roilitaire ideal,’ et aussi appel6 rAjan. Et sous 
co m£mo uom est dgsignfi lo dieu du feu pnree quo, par sa 
nature mfimo, it rcsplendit (4). Soma, la planto sacrue, est 
aussi qualify comrao rdjan. 11 n'est done pas juslo do tra- 
duiro rAjan par rot. D’ailleurs lo mot est principalcment 
omploy6 pour Voruua ot pour Indra; ot cot omploi nous 
fait tout do suite entrevoir quo dans les temps vddiquos il 
existait deux sortos de chefs d’Etat : l’un, qui est & la tfito de 
radminislralion judiciaire ot pdnalo et raaintient la paix 
socialedansl’Etat, est roprfisenW par Varuna ; l’aulre, qui est 
lo chef do l’aruiec ct conduit les oxpfcdilions militaircs, est 
ropr6sent6 par le dieu do la guerro Indra. II esl difficilo do 
dire si les deux charges avaient une <5galo importance ; il nous 
appnrait toutofois que leur rang 6lait 6gal. 

Il est tout h fait remarquable que, dans lo /ligvfida, Indra 
et Yorufm so distinguont si nettemont. Indra no fail que la 
guorro ; partout et toujours il fait usage de sa force (5 ) ' il 


I. Atrim aqu srarajyam agnim ukthdni vdvridhuA. Vi£Td adhi 
Criyahjdadhe. II, 8, 5. 

a. C’eat poor cette |mime quulite — dr briller uvec eclat — que 1’or 
est taut disir6 et lant eeUbrc par leslndiens vedlqnes. 

3. Tab 1m vlfsh na rAjAnam -\rtnknA, X. z*4 s • H eat dit d’Agm « qai 
cboisit Affni e hoi sit I’intelUgent et laventureu^. » V, u,4* Aussi fait on 
le vocu que a les sujrls pnlssent te disirer. t X»i;3, 1 . 

4 On desire ce resplendusrmral d'Agm qui est {a bedqte verfdfque de 
rbomme, • Jd»ry»?rtA spnhayat-varfiaA »ga!h. all, io,5. 

5. Sti prav&canatn lava vlravlryam yat ekena krolunJ vl&date rasa. 
H, i3, ii. Voir II, is, i } VII, >y,i ; 3i, 6. etc. 



hieu filre ul pour Rugmenter tear pouvoir Cette htsloire 
raconlije dans 1 Atlareyn lirdhtnrjfla nfa on donna la raison 
pour laquelte Indra avail dig choi«i corame chef nnhtaire 
« Les dieux fmsaieat la guerre contre Je» asoras mat* Ha 
a\aient did vaincus par lours oonemis Ils se rcunireut alors, 
el tin rent conseilsur la cause do Jeur ddlaile lla Yiorenta la 
conclusion quo le maoquod un chef militaire leur avail fait 
perdrela guerre Alors, ijs cboisirent un the! dans Jn personae 
dltidra »(0 Go va dire pour nous uoe entrepnse anssuold- 
ressaute quo dolicRle de dofmir ex&ctement les allributioas 
de ca chet — ou de cos chefs 


Le chef de 1 Etat xfchqooest cn etfet dosiguu sous do nom 
broiiit poms Un do ces noms e&» rdjari, ca qui M croire A 
des drudits oncntalistcs quo I institution do la rojaulfi exis 
tail nu temps v&hque Nous cbercberons done A Aclaimr co 
quote mot rdjan veul dire Or lo mot eatdgriYg delaracino 
rdj (2) et d^igae un homme dont 1 £cht s £lend devant loi, 
c’est-A-dire an haratno qui par ses qnfthtds ost supSneur aux 
aujres Oa dit du feu « quil briUe avee £clat parmi la 
richest, pared k Yarufia » (3) « Indra, brille avec eclat 
parim 1® people par top grand ot immense pouNoir » (4) 
Calte superiority aur lesautres qu on ddsignad amsi 6 laide 
duu d6nv4 du mot bntler ( rdj ) Stmt rar&mcat rcpr£scnt£e 
comme dtant tnnde A 1 individu qn» la possddail Aussi est ce 

i Pour )e texte voir p 6: b t 

* Poor daroir le sena vral de* leecnes t ediqatt nons lomme* oblige* 
d*ppeler lilyraolopre incite aide, malarious ectrtons (a method* 
d Interpret# lion des leroips vidiques qnl real nous obi per i crolra qoc 
rvydn disig ns un roJ pares qae lei egl le sens du root eex dans tell* 
autre iung e indo diropienne la signified code c* ter me a Bubi 
ebaaperaenU a plnsleirr* reprjsra II se garde p*<i tndme dans 1 Afllor 
twvda ioul i /all J" ngved /joe A l cpoquecUssiqa* rjjan dds toe 
nn rol 

3 Yah ekah TBsyah-voruSahna rijalu j j 

4 Y#1 jw**lim»blja» Indra pmijast ks! ill* maUn a P 4r* 0 ,i 6 i 

Till* 6. *6 H J 



fairs lo plas grand honneur au dieu du feu que do lai attri- 
buer ia quality de < briller par lui-ra^mo »(i). Danslamfime 
strophe il est dit : « I'eclat (du dieu du feu) resplendit sur 
tout le pouple » (2). Ceci continue noire opinion d’apres 
laquello le rdjan 6tait un bomrae anquel on Qttribuait lo 
pouvoir do briller par ses qualites sup6rioures. Ce n‘6tait pas 
nn roi, dons noire conception da mot, 11 6tait un chef choisl 
en raison de ses qua) i Ids (3), ' 

Un juge est appeld rAjan et un chef militaire leal do mfimc. 
Voruna, i’idcal du juge vtfdiquc, est le rAjatx. Indra, le des- 
pote ctcbof tmlilaire idfial, el aussi appol6 rdjan. Et sous 
co mfimo nom est d6sign6 le dieu du feu parce que, par sa 
nature mfimo, il resplendit (4). Soma, la planto sacroo, est 
aussi qualify comrao rdjan. Il nest done pas juste do tra- 
duiro rdjan par roi. D’ailleurs le mot est principalement 
emplojd pour Voruna et pour Indra; ot cet emploi nous 
fait tout do suite entrevoir que dans les temps yddiquos il 
existait deux sortos do chefs d’Etat : Tun, qui est h la tGto de 
radministrntioa judiriaire et pdnale et maintient la paix 
socialedansl'Efal, est roprdsentd par Varuiia; 1'outre, qui est 
lo chef do 1’armec et conduit les expeditions militaircs, est 
represents par lo dieu do la guerre Indra. Il est difficile do 
dire si les deux charges avaient unedgale importance ; il nous 
apparoit toutofois qua leur rang dtait dgal. 

Il est tout 4 fait remarquable que, dans le fligvdda, Indra 
el Voruna so distinguont si neitement, Indra ne fail qqe la 
guerre ; partout et loujours il fait usage de sa force (5) ; il 


i. Atrim aqu grar&jyam agnlm oklh^ni rivridhaft. Vi?r4 adhi 
Qriyahjdadlte. II, 8, 5 . 

a. C'esl poor cette JmSme qualHe — de bnller uvec eelat — que 1’or 
est Unt desire et tant cvlebce par leslndiens vedtqnes. 

3. Tftt< lm vi$a?i na rAjflnam YrifiSna, X. la^.S. U est dtt d'Apnl « qui 
cboisit Agnl ehoisit rmlelligent et laventureuT. ■ V, it, 4 . Aussi fali-OR 
2e\ccu que «les swjrts pulssent led£sirer. > X, r;3, r. 

4 . On desire ce respleudissement d’Agiuqui est (a be&qle vmdique de 

l’homme. « Jlarjai;rlh spnhayat*varfta/i agnift. > 11 , io, 5 , ' 

5. S 11 praricanaia lava rira viryam yatekeoa kratunl vindale vam 
11, 13 , *«. Voir II, ja. 1 ; VII, a?, 1 ; 3i, 6, etc 
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tue Vrilrft(l); il cnUve lea vachea dcs Pnfiia, il conguiert 
le butinetest devenn, en somme, 1© dieu dcs jnilitaires (2). 
Varona, au conlraire, no cherche pas un appui dans laforca 
brutale ; il ditla lot el tool ce qni exist© la suit. Indta fait 
coaler les rivieres, msis les riviSres, en s’dcoulaut, solvent 
la loi de Yaruila (3). 11 esttrbs int&ressant de rcmarquerque 
Varana concentre uniquement dans sea mains le pouvoir 
I£gislatif etjudiciaire. 

Serail-il possible d'admoltrc qo'un royaume oil la jqslice 
fitait administrde par Yaruna avec la collaboration d'fiotres * 
Adityas, oil 3a Joi prosp5rait, ob I’ordre social dtait £tabli 
par ses agents (data), oEi les d£Uaquan!s dtaicnt surveill£s 
et ponis par luimime aussi bien que par ses espions (earn et 
spaga) (4), manquflt totalement.de moycns pour se ddfen^ 
dre centre les ennemis cxtSrieurat Et d’autre part, ee pou* 
vaitil qu’un royaume Be content&t pour non administration 
d’un chef qui, comme Indra, ne s’occupait que des affaires 
. mililairesT Assortment non, pares qu’un Etat afcesoin pour 
subsisler que soient remplies toules les fonciions que les 
po&tes do /iigveda attribuent & deux dieux qui n’ont presque 
rien de common. Ces deux rois diving — images des rois 
bumalns — se 'complfetent l'uu l'autro ,par leurs dilr^rentes 
attributions, dgalootent indispen sables pour le sa] ut de la 
communautS. Apparemmeot il y avai^ deux dyarques qul • 
se partageaieat les affaires du Bouvernement dans 1'Etat 
vfidiqoe. Cette forme de constitution qui presuppose deox 
roisou chefs & la t£te de I’Elat, estmenlionnGepar Kaufalya, 
qui est d'avis qu’elle est mauvaise, pare© que ces deux 
chefs riv absent entre eux et que l’Etat souffre pour cette 

i, 11 n’csl seulement VHlrabfi ou Vritrabsn nj a i s V>ilr« hen tent* 
VU,^,u, . 4 

*. V, a;, s ; VI. 13 , 3 , ele, 

3. Pra *im LdHyth asHjat -»ldtiariS ritam Sindh***/, 
ysntu II, *S, 4. * 

<• l* th*pii« VI s*«- l‘«d cninistrslion de J* jnitle*. 
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raison (1) Les parofos suivantes attributes & Indra semblent 
prdvoir ccs critiques , Indra dit « Je no viole pas moi 
diou les 1 ns et 1 ortlre ttabh par d aulres dieux comme !es 
Adilyas, clc jo sui3 crte par les dieux pour lour salat ct 
pour lour puissance Car* moi jo suis invamcu jamais 
battu et invuinfirablo » (2) Co vars dfibnil bien les carac- 
tfcrcs e&sontiels d une d\archio bien comprise Indra rcprt 
Benia le chef nnhtmro, ct les Adit) as Rudras ou Vasus 
8ont chargi' a d assurer lordro intcneur do la soemto divine 
Cette ldto n cst pas imaginatro, mats est empruntCo h \ tint 
dolnsocidtd vtliquo A la vdritC on no trou\o nullo part 
cik un scul nom d Flat qui ait ou cello formo do gouver- 
nornent rnais heurcusemcnl hnu/alyn la monhonne ct ou 
trouvo lo lormo dorajjafit dans-1 AytrAngnsulla (3) S il cst 
si raromcnl question do la dyorchio ccst probablement quo 
cctto formo do gouvernemont contcnnit cn sou sun les 
gormes do sa \ ropre destruction pnreo quo lo chef uiditairo 
ambitieux, aventureax et dtspo«ant do 1 arraco (ondoit it se 
subordonnor son collaborntour, Icqucl dc son cOto prtteudait 
& ( igatitd avee Itu 

Quoi qu il on soil nolro tlicono s appuio sur lo fait bien 
tlnbli quo nous Irouvons dans lo /hgvcila deux rois cornrno 
Milra et Vnruun ou Indra et Vnrunn qut gonvernont ensomblo 
Mflme lo terme di.au rdjdna ost employe pour designer les 
dyarquos Milra et Varuna H cst dit qu ils sont bientaileurs 
1 un do lautro (suknte parasp l)et quo cos doux chefs (diau 
rdid/MJsouticnnont ensomblo (saba) lopouvoir (kshotram)(4) 

i Ova rjjja vi r\jyayofi lva r Jjyiin anyor yapakaliadvegMnartga 
bhjlm para^pirasangl oral ena vi vlnatyaU p 3a3 ^ 

a Voir i 6t n 4 

3 VrJylfti 1 galiarljVU *3 jub-»r\ya i v3 dornjja f *4 refa > , { 

Tlfud It arajjJli II 3 1 lo U lTa 

4 Vkrav ha»U sukriie i>arah-p3 yam trjsiihe vamfia ua sa a _. . 
Hflj3a3 ksbalramahr fllyaroini aabasra slbfifiambtbtinlhaA gaha 


Jo*hI 
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Ifotis avorjs done bicn affaire & deux chefs dune d> archie 
quj g-ouvcrnenl 1 Etat ensemble Le icrs"VHI, 29 9 chan l e 
]a louango des dyarqucsMitn el Yaruua Ils soul ici invoqu^s 
comme dvd tauir&jd deux chefs d Elat qui rfegnenl ensemble 
et halnlcnt lo m&me palais ( sndah ) au ciel tout prfes 1 im do 
1 nulrp (il/wiuict) (i) 

Uu aulroliyrane nous fourmt la preqic quit exislait yn 
Hatdjarchique aux temps rigViSdiqucs Ccthjmnc — sujctdc 
gramles controiorses cnlro saiants \ cliques (2) — roufe sur 
1 usurpation cl fa proclamation de la monarchic par un roi 
(scion l Awdramaiiil & par |o roi Trasndasyu) Or ce dormer 
park en ces teimes < Le royaume est doublcmcnth tnoi qui 
syis fo chel do tout lo raondc » Voili done un roi qui unit 
en **n pfermnno les foncliona dcs deux chefs d Etnl (cfutd) (3) 
Cel usurpatour declare <c Jo suis fo roi Vnruua on pioi resi- 
dent toutos les forces n dales n (4) tlais ca «oi disaot \arufm 
ce s altnbuepas sculonicnl fa charge do loidrc et de laduu 
cislrnlion jukrieurg 1) 9 enquire tgaleroenl des fonebons 
d Indra, qui esl le chef miht&irc et nlors proclnmc « Je suis 
Indra et Yaruua » (b) Et plus lota it dd a J ai repandu les 
eaux et jo soutiens la tmtroade la justice » (C) Coinme les 
diverges louctions Gtaidnt jadis tfeparlies Outre deux cliefa et 
mamtenanl fitaient cxciofes par le roi Trasadasyp seul, il 
atlirme quo 1 Elat est & lui doublemenl Los dijf&ceotes attri- 
butions dcs ilyarqucs sont rfivimas but sa seule tfito et le 
po£lo confircno les declarations du monarque en di^ant 
« Tout le pionde to connalt pour |c moment je tqdoro sous 

I SadaR dvft c 4k rite ujiamS din Bamr&j 4 

9 Volf Hermann Oldenberg TttUrmsebe un d exrgeUseh* Noten 
V<»L 1 suf 1 hypine IV 4a. 

3 Mama Ur lA fish l ran kshalrij asja r icrayoR 11 ^ , 

4 A6«nr4|* raruftaR roahjnm «hC aiurjRCi prathamR dhfcravanta 

IM&„ a ~t 

Jill *j‘“ U TO" U-Mii™ nJ.il.aMAe 
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la formo de Vanina, 0 soulien do l’ordro ; et cbacun sait que 
p’est toi qui ns (u6 les Vritras, 0 Indra, et dSlivrd les rivie- 
res » (1). D’apr&s la tradition, le roi Trasadasyu est un don fait 
en commun pnrTndrn ot Yaruiia hsnmfcre (2). On pourrnit y 
yoir l Ipstoiro de la fin de la dyarchio et do la naissanco de 
la ponarchio qui a uni dans la personno du roi les deux 
charges diffdrentes qui dtaiont jusqu’alors confides & deux 
chofs d’Etat distincts. 


Nous pouvons 6galomcnt clierchcr dans le mot samrd t des 
ronBoigneme'nts sur l’Etat vcdiquo.Do nombreux sanscritistcs 
consid&ront que sumrd t designo un roi qui est supdriour ft 
d’antres rois. Mais tol n'ost pas io sons vddiquo. Dans 16 Tfig- 
voda lo mot dosigne quelqu’un « qui brillo (ou rfcgno) avcc 
d'autros » Lc prdfixo sam signifio « cnsomblo » ou n avcc 
d’autros » (11). Vnruiia ost roprdsoatd ossis dans son palais et 
readmit justice on compagnio et avec l’aido de ses assistants, 
ot non pas commo Gmssmann ot d’antros traduiscnt le pas- 
sage a pour dirigor coramo un roi supreme » (4). ! Varufia e8t 
prosquo toujours assists dans sa tdcho par d’autrcs Adilyas; 
et un pofete clianto « Mitra et Varuna ot les jotinos Adityas 
qui brillent ensemble » (B). Ccla vout dire quo Varuna et sos 
collnboratours rfcgncnt tous onsomblo. Lo tcrmo do jamrdt a 
done le Bons do primus inter pares, commo peut I’dtro lo chef 


1. Viduh te tIc»|i bhuvanini losy* tft pra brattshi varuRAya vfdhafi 
Tvatn vrllrAiil trinvuhc jaghanvAn Ivam vnlAn arftiAA Indra sindhftn 
Ibid , 7. 

9, l*aljAvprA]Bknoi drjshtvA r A shir am putra«ya LipsayA. YadricchayA 
samAy AtAn caplarsMn pory npftjnyal TecaprltAA puna A procur yajendra 
variiftnu bhrJfam SA calndry vaniiiAvlrjljfvA trasadasy umnjljanat. UihU- 
aamimam jAnan nmhirbrAl* ricirlha, l.MntiJcra/nnrUfcd cit6 par SAyafia, 

3. Sara rAJanlara. 1, 93»*» 

4. NishasAda dhri la* ratal* varufiaA pastyl'n A SAmrAJyAya sokralctA, 
l,a^,lo. 

5. Milroh varuila/t saptSjali varuda/» yuvflnah AdityAsah kamyah 
p*pr»lh4nAA. Ill, 64, JO. 



d ane sorto d oligarchic mSmc lorsqu un soul uom dteit men 
Uotin6 comrao pat oxemplo dans locas d Agm qui adunnistre 
le people (i) (avec dautres dieux) le terme niraplique pas 
la notion do suzerainctd comma on a >onlu le voir Le \cn 
table sens ressort encore plas claireoicat dans lo vers bqi 
vant « Lea Add) as trident wdivjduellement et ensem- 
ble » (2) 

JOlarAl (3) ost 1 pnlonyrac da mot samrdl [4) el dfsigne 
1 homme qui brdle isol5mcnt cest & dire le monarque oule 
despote absolu alors que le pouvoir da samrat es l limits par 
la presence des fiiulres Indra cst repefi^entfi patfois comma 
on monarque qui gauv erne tout seul ll est alors qnahfi6 de 
avdrdt on d efardt landis qua Varuna rests le tamrtil 
Nous en concluons quo dans le cours des temps le chef mill 
tairo avail regu ou plutot a 6tait appropnfi des poavoirs dio- 
t&tortaax 

Les mag Fun am et les siiris (ceslfi.-diro les riches el les 
Mrcn) qui fitment a la tfite des pet Is Utats fitment figalemcnt 
samrdt Abby&>arli Gftyamft.na (b) est un chef do co genre 
ll fitmt primus inter pares des Pnthus De mfcmo Sahasra 
mtishka fitait samrd t parmi les Trasadasyus (0) Ccs Etats 
fita ent done trfis probablement gotueenfis par nne aristocratic 
dqnt les membres sc partagment l administration du. pays mais 
chois issai out 1 un d entre eux comma chef celm-ci restait 
leur figal sous tous les rapports mats fitnit consiclfirficoimno 
la I6te do l Elat en raison da son 6ga ou de ses quahlfis 
ft bnllantes t> vraisomhlablement ll prfisldait aux sacrifices 

l T*ftm «gne rn*T»I&hlrisft fim t3j«m c*»&h«iiInSm DcTam matltiah 
{ndhtle Bam adhrare III 10 t 
a Vlelkl asm r&t rJbhrfft pralhrl h bahwth «a y& l 188,5 
3 Bka rftt *sy« btinvanasya rfijaei Vlll 33 3 

< Sam rftt anyak nv» rit anyth ueynle i 4 m mahlntati u>dr& xaruftS 
mtlillvasa YU 8a,a 

5 MagliaaA m«ftyam tam rfif al.iiylvarll eftyaniftnab dldSti VI 33 8 
6. T.IS ft apanma sebbanyaA sabasffimasbkftm kb abb ibl tn ktiu 
S am rfijam tr&md»i yaaam Till 19 3 j 



et conduisait Ids espfiditions militaires. 11 est possible qu'ft 
l'Gpoque v6dique co titre alt StG accordfi seulemont pour ia 
durGo d’an sacrifice (1), d'uno expedition militaire ou d'une 
nsaomblGe, oft un mcmbro ordinaire du clan ou do la ghilde 
dtait investi d’uno sorto do position supGricuro, ranis de- 
vait, tout president qu’il fftt, so soumetlro ft la decision do 
la majorilfi. 

Uno prcnvo quo lo samrd t n'Gloil pas un souvornin ou un 
monarquo nous est fournio par l’hymno qui dGcrit les rites 
malrimoniaux dcs Indo-Arycns.Lorsque la fiancGo enlredans 
la maison dn fiancd, clle recoil i’avis « d’dtro la corapagno 
ou legale do son benu-pSro, do sa belle-ra&ro, do sa belle- 
scour et do son beuu-frftro » (2). Lo mot omployG est samrdjnt 
quo Orassmonn traduit par « Oberborrscherin » mais qui 
signifies simplcmenl « paircsse »ou * Ggalo ». En co qui con- 
cerne le pouvoir, un rajan avait cortnincmont plus do pou- 
voir qu’un tamrdt ; car aucun pair ne pouvait rcslroindre 
son autorild ou I’cxercer en comraun avec lui, s’il dtait un 
ekarfil ou un svardl. 

* 

* * 

II nous realerait ft passer en revuo quclquos appellations 
moins importnnles. Par oxomple, vi'cpali dtait par/ois le chof 
du peuple ou peut fttro d’un clan. Sur ce sujet le i?igveda ne 
donno qno quclquos vagues informations. 11 est dit do Soma 
quo « il est lo chof du peuplo » (3). On dit da dieu dufeu qu’it 
est « I’intelligent parmi lo peuple, le chef du peuple » (4). 

i La mention da rfljaadu people (repttbllqae d'apr^s SAyafta) RujamA 
4toye notrehypolhise. IlprlsidaU au sacrifice et faisait ledon de qnatre 
mllle vachea au Balihru. V 3o t iij Male le vers sulvant dit que Babhru 
recevait ces vachea directement dn peuple, ce qui montre que le rfljan 
4talt choisi settlement pour eondulre le sacrifice. Pour texte voir la 
pagea3, n 3. 

a. Sam-rajn! ?va$ure bhava sam-rljnl ?va?rvA bhava. tfanfindari a ant' 
r&jnt bhava saru-rajnl adhldevrlshu. X, 85, *»6. 

3. VifAm vehnl/t na vj^patlA. IX, 108 , 10 . 

4. Vlfdm kavim vlgpatim. HI, a, to . V, 4, 3. Vlcpatfm kavim. VI If, 

» 6 . 
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Lq term© vicpoti csteraploy<5 potirlndra^Varuna Som& eic , 
ruais cest 4gni qui eat cs^tnlielleintnl un UfpQtt, bat 11 eat 
ledieu patron du fo 3 er \ Clique (vice) \Uor6 dans chafjue 
maison (1), il est ainsi le maUrC cotnmuti <3c toUtcs les fa- 
milies (2) 6videmment it est corame on pSrc Ld ft ig\ cda nbus 
donne done & penser que le tltro dfe vig/ ah n Slflil qvl un litre 
lamdi&l 1 ancieii tie famille fitmt nussi le chef do la maison 
commune Agm cn est on meis il est d un genre loot A fad 
special car, nous dit on, il couebe sur un cndroit dur, fie pto- 
m%ne en maugeant et Ifeche la jeuno leinrne et co ub sont pas 
Ik 6udemineot des nmmferes ou des proc6d£s qo cm putat- 
tentire dunaacien chtl do la romson-tommune surqooi to 
po&te s'excuse et chanto a 0 Agm! Toi qul est nan-ignorant 
et un savant, nous les Jgnorants ne sa>ons pas to grand eur* (3) 
Le vicpati fitait sou\ent appcld le ptro, ce qu{ moatre qne 
les p&res recovaient bnbituellcnient ce litre (4) 11 re-sort do 
VII b(5) quau caaouleticpuft etlepftren'6tnienlpasla 
mfirne personae le vifpatt dt&itun autre mem bre de familfe, 
plus pro b&blemcut le grand pCre Ily avait au si des femmes 
portant co litre (6) A une ipoque plus tardn o le terme uc<* 
dSsigne Beuloraent les gens ou les sujets en g£n€ral, et ttf 
pati doMent un litre de roi (7) 

Le GrAmaui Shut d apr&3 lesifdisnais fila tiled un ullage 
MM Rlacdonell et Keith sont d avis que 1 administration locate 

i Yam »pnavan»fi thrigavah virurueu/i ianrs.hu ettrooi viLhvam 
vlfevtje 1\ J l Tva m ague pururOpah V \ J 5 

9 Ufi ■Wf'lm patim harSmaht sarvasiiu Bam 3 nani dampalim 

I 193 8 \k%asatu gr hapftt h ilcaraasl VI, $8 fi 

3 Mflrilfi • mftr* na viyam elk tvah m*l itvam ague t>am anja vitie 
g»yeMV t |l( c«rilt j tnajAad&n rerthjale s^altm. vlfpaUA saa Y fj 

4 Atr*. nah tifpal h pttA piuASAa ana ifcnail Y 135 , | l2 ~ g 

•upra * 3 4 5 6 

5 Saslu mail .aatu p ta *a s l* S *4 sastn ^pal.h Sasaalusarve M 

lay ah *** 1 » ayaw al btlan janah J 

6 BnlabuA M-nnffurlfc susCima bah a ^r ar t Tasyal v cDitnvtl 

havih sintvfilyni jnholsna II 3» 3 Cf 22t 13 1 ' ?P “y* 1 * 

, VlttopJ, ..1 uo t„.pl 0>4 p„ l00l a „, , 4 , utlllin([ 



dtait confide au grdmaflt, ou chef du village, toque! dtait peut- 
Mre cllotei ct ntmmid par le roi (1). fJs ajoutent que lo 
poMoAtait parliculieremenl honorable pour un Vaicga. Nous 
dbvons diro quo to Ibxlo du ffigveda no vienl pas h 1'appUi de 
cette hypothec . On y rencontre deux fois le mot grarnaftl, 
fet ces deux vers le ddcriveni comma uo chef d’Etat. « Manu, 
lb donnour do millo vachcs, le grdmafd n (2) oppnrtlcnt A la 
famillo du cfilfcbro Savarha.Co SAvarfia Manu est bien connti 
commo un Kshatriya et comma uu roi. I/outre vors dit : « Le 
grdmafil, qui dislribno les ftoLs/jwd$,mnrcUo en avant; jelb 
con&id&ro commo un protcclcur du pcuple qui raarcho le pro* 
mier ft droito » (3) On pent done so demandcr s’il no faut pas 
voir cn (jramafli un chof militaire. Lo lermo grAma so trouvo, 
tan(6t pour designer I'armdo, tanldt pour dosigner le vil- 
lage. Los Maruts sont grdma/ita (4) co qui veut dire qu'ils 
Sent vainqueursde l’armce. VrishAkapi dit aussl d Imlra : « Je 
lo vois tnonant I’armte (grdma) » (15) SAyafiti traduit grdma 
commo sangfia ou la troupo. I! a conserve partlellement le 
sons vddiquo qui est mainlonant lombA complbtcment dans 
l’oubli. Lo mot sangrtlmn (G), qui veut diro la « rencontre » 
des arrases ou la guerre, a gardd jusqu'aujourd’hui lo sens 
ancien du termo grama. En co cas le grdmahl , lo chef mili* 
taire ou lo commaudaut do 1’arrado, a’dtait pas un Vaigya 
c’cst-A-dire un-membro dc la classc commcrcialo nux letups 
rigv^diques, il no pouvait 6tro qu'un vadlant guerrier. 

I. Vedlc Index, vol. I, p a.,7. 

a. Sahnstadl grftmafllA ind rishal manu A X, 6a, ir Comme 1ft vers g 
da mSmh hynme montre ce Manu ftlaCtdc famine de Savnrfta. ft Slvnr- 
finaya dakshifift vlslndhuh iva popralhft » S'lynfta estde rufftie avis 

3 Dakshifi.lvan pralharaah liOia/t ctl dakshiftdv&n graniaiUh ogram 
ell Turn Ma manye nrlpatlm jouan&m yali prathamnh dukshiM flvi- 
tfiya X, ioj, 5. 

4- NiyutvanlaJi grdmajilaA. V, 54 * 8 

5. Apo?yara gramnm vaharadttam SrSt acaki-ayA evadhajd vartami- 
fintn. X, 27, 19 

6 On ne ttouve paa cemot dans le /ligveda, Dans IMlkarcarerfrt Use 
Irmive une fols avec le terrae Samftl (conscll de guerre] <« \e san-gri« 
mAh saitUUyih leshu cSru vadema le. * Vlt, t*, 1 . 
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(ranapati (I) Clait le chef d r anc ghilde ou d’npo corpora- 
tion, institutions qui seitiMent avoir 616 a^ez i^pandues La 
corporation des Maruls — ponplo gnerncr — csUiien connue. 
Ceux qui se consnernient & la profession mtlihiiro formaicnt 
solvent des corporation^ Cetto hypothec cat 6la}6cparX, 
34, 12 (2), oil le chef d’tmc corporation rc<&u ie dire da 
a gdtnfral a Ce mfirao passage d^signe pardiff^renciolion lo 
r6j& comma lo chef des membres de loutcs log professions 
(t rdta) Dans un aatro passage le chef de la c or poralion eat 
pri6 de s’asseoir an milieu des membres (3) [I est quafifid 
coramele plus «age parrot los sages Aucunono u>c j| 0 mesure 
n’6tait priso en son absence. H cst rcpr6senl6 com mo riche 
(maffhavan) Dana les >ers suivants.qm 6videojment so rap- 
portent eu chef do la corporalion, it estoppel^ i 0 * trgsoner 
des caroaradcs » et inwl<5 A rejiartir Jes ncheskes gui n'ont 
pas 616 encore dtslribuScs 14). Cca corporation^ avaicnt trfcs 
probablcmenl leurs propres rtgloroents, qu'elicg con^ervfe- 
rent pendant iongtemps, lilies formaient corn mo autant do 
pelits Elals presque independents ot no subi s « a i en t J‘jngy 5 _ 
rence d’aacune nutontfi exl6rieurc (b) 


1 Le doyen dunl guild* <l»il mvovtide litre do jr c sftihnnijqn « Ga* 
nSnflm liA gafUpaliiu haidonhe Lrmrn kailnSm upahia^ravalt t^mafi 
3yeshP*nr3jara braltmaulm brahma ft all pale ■ (1,93,1 Mai* po«r dif 
fereneier I* guild e des Mkruts on ilil « Ajyeslir/ilsaft >|cnni«hl/iA«ah. ete 
«tm bbrUlOrah Yiveidhuti *kiibli»gAj k » vcul d ire | fl1 , q | M 
Marais on lea membres de lenr corporation Joumaienl | enable tom 
plile 


s Seninl pafnsja Cf Mmbbnjn ^urAshfralvatalriy^breftyAdayah 
vArU «a*l»0pajlvin«b. Arthn^ttra 4e Kaulalya, p 1. c ft an , M , 
lei q«e la corporation dc la elasae railit&trs qnl e t | s ( %vt >n ^ 8 

vfcdtrpir a survfcn Jusqu’a one epoque tardive " 

3 m ...w. pr^r-i" pfi«l,o l.l. Mwl. N , 

mie Uatkriyale kim earn Are mahim atkara m» E hi„ 5 tllram area 
X, m g 

4 Aldiikhyfi nah machnvan nadtiamanSnetiUse berth, c „n. t 

abUk1 ' bliaja rlyi 

5 Non* trouvons dans le MaA.l6M.-ala, | e mmariU. \ e . , rnr „,, 
que les ilWmas de j* f«, de Into el de f re/U doiv COl ' 
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Lcs chofs do ccs corporations dtaicnt pour la plupart choi- 
sis parmi lcs mcmbros des families notables ; car ddjh dans 
le deuxiSmo mandala nous^voyons nttachor uno grande 
importance au fait d'dtro « bicn-m5 » ou u6 d’uno bonne 
famille « Til cs leur dgal ot poss&dcs le mime pouvoir ; mais, 
pareeque tu es bien-ne, tu lcs surpasses » (1), chanlo le 
pofitc Gritsaraada, L’on dit qae seuls les hdros ndsdo Imules 
families entourent lc feu (2). Ccs toxics montront quo l’elcc- 
tion du chef do I’Etat <5lait dvidemment faito parmi ceux qui 
dtaient bion-n6s ct non parmi toulo la population ; les chefs 
nds dans les haulcs families sont mcnlionniSs parUculi&remcnt 
dans V, 6, 2 el H, 2, 11 (3). Ce respect pour lcs bonnes 
families' ne scmblo pas fitro limild h ceux qui occupaientune 
position prddminento dans 1’Etat ; lcs gens du pcuple dtaiont 
dgalomont respeetds en raison du fait qu’ils descendaicnt do 
families rdputdes. Ceci suggdre l’idde qu’il oxistait cortains 
Ctats, losqncls corrcspondraient nux rdpubliqucs obgarchiques 
plus rdeentes, oil lc pouvoir politique dtait entro los mains 
du clan des IMialriyas, lcquel choisissait un chef parmi sea 
membres, En lout ens il cst sdr quo dans certaias Etats lo 
peuplo (ou los soldats ?) dlisait son chef (4). Nomhrcux 
dtaiont ceux qui aspiraient ii 6tre a lc pasteur du peuple » 
ou la Idto do l’Etat, ct nous on conclurons quo la position du 
chef Mail obtonuo on raison do la naissancc, dcs quaUtds 
personnelles ct do la popularity. Apr&s quo quolqu’un do cos 
chefs dlas fitait raontfi sue lo trdno, il Mail cxposfi au dan- 
ger d’dtre ddtrdnd. Aussi lo chant d’inlronisation d’un roi 
dit Ht « puisscs-tu restcr cn tranquillity toujours sans qu’il y 
ait da chaagement, paisse tool le peuple t’aimer, puisse 
I’Elat no pas tom&or sur toi (no pas t'atlaquer ot t’cxpul- 

i. Tvam tin Bara ca praU ca asi majmanl agne sujlta pra ea deva 
ricynsc. II, I, j$. 

a.SujaUaah paricaranll -vlrift. VII, I, l5. 

3 Samdyanll... aujU&sah sftrayaft , el Yasmin sujllilfi ishayanta 
Bftrnya/i. 

4 Voir p. 63, n. 3, 
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set} /(I) Oa pne patii? Ittf atec a-deiir e! ft reprises 

pour qu li resto lnfatUibfo ct inviolable Les sujels n’&aient 
ptks toujours ObSissanU Parfois ils Tie payaienl prts ?es 
t&xea et nous Usons des pnftres, fohnulfos par fe clief, qiii 
dfisirait avoir la force de les subjugucr lor*qu Us le dCfmtenl 
D autre part, le fait qafe les chefs ftteient parfols impilojnbles 
dans l exploitation de leura sujels rcSsort do \, 21 4 (2) oti 
latlra dit a Jai oblenu dcs ncbe*ses {fohtma) On input Its 
riches, cd leurbrisant lesjambcs aurlo roclier » H “emble 
qua ces cbfcfst dltis ^taierit soutenl deposes par lours parents 
oil par le pcuple pour la raison qu Us s’dtaieot empGrds du 
tr6ne par ta ruse, c'esl-ft dire par des conspirations et des 
intrigues Dans Ie& pelvis Etats de 1 ftpoqae yfidique le people 
avail une plus grande \olx dans les alldircs de 1 Plat qu’aux 
temps posltaeurs oh de grands empires a Slaiehl tortnSs Jedis 
lestrftnes semblenta\oir*ou\ cut change detilulaires, ft raison 
de la balne que les rols s 6taienl attir£e de la part do leura 
sujels ( 3 ) Aussi csl«il dit dans le lextri « puissant les 
sujels t aimer * Si le people n aimt pas feu ton oux affaires 
cetie phrase perdrailson sens car dans la phrQsoqdi suit 
nous hsens * ton roydlimo no peui 5tro perdu r 
Le people formail 1 oroide Et noas rencontrofts l emplot da 
mot tifaft pour ddstgucr au<Sl laroi^e Stdrultm^nh (4) 
d^signo le pfeupleguetrier <lcs Mfiruts l tcah yudhtnA design© 
It people qui e3l en train de corabatlre dansuue bataille (b) 
II est trH probable qufe co ppuple parfois se tourmut centre 


i fthSr#ham a&uHedUl <11 tuvah U«l thh ovlcftcallh Mijsh ivft 

isrvA vdichnBta tn3 (r«t r^s^raiu • Itii blirasbkt X 15I t 
a lihlmt -viUksheme i mi lent flbhum pra t a! n X»)i flam n* r v«te 
{i&tUgrkliyt 

3 kshluyaft namaniam 5 rutan. 1 l lya. m ttvtoh J u 
rahft V S5.fi ETilenmcm lei prtirea iftelutent le feuple conlre bn 
cher dEiatqtu nc * >acl ruil pat UvmIUut cuJte. Alnil impure Ac 

U SVay4,a eva nam;ime 5 aamin brahma rljU P * r 

4 Xr<H tt maruUh^ifWj tubl yem In-dra n jrerairc Vill isa a Q 

5 *T*mlj>anla yudhcaab LV , ^ ^ J 
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son propre chef lorsqu’il re I’aimaitpUia. Nons pouvons voir 
uno allusion a un fail de ce genre dans le dernier liymne du 
/ftgveda, qui attache une grande importance & co quel’unani 
mild r&guedans loconscil de gtierro (1) : mais il est impossible 
pour nous de recons titu or 1‘organisation de rnrm6e'v6d»que 
(tend) (2) avee les fragments disperses quo nous pouvons 
recucillir dans lo // igvoda. Nous savons qu’un dcs officiors 
militaires etait appefd sendnl (3) ; mais nous n’avons pas 
d’information precise sor son compte. 11 conduisait los chars 
de combat, il commaodait aux officiers (4), il dtait le chef 
d’une corporation mililaire (13) D’aprfes Zimmer (G) l’ormfio 
dtait divisde en cardha, vrdta et gana (7), mais e’est une 
hypothfcso mal fondde. Vicya\\ irah (8) scinblo fitre uno 
expression ddsignant I'armde, qui so compose do gens da 
peuplo, et qui n’a pas d'officier militaire professionrol h sa 
tfite ; cllo d&sigaorait, si Ton veut, la « nation amice ». 


I. Saminkh manlrah aam-tUh aaniflnl \, 191, 3 
3 Pra #en&nlft filra/a agee ralJiacAm garyan eil liaraJidie kiyb aetih 
IV, 96, t. 

3. Ibid. 

4. Pra yak ten&nlh a<iha nribhyah asll Irish satvA £o-eiiinf5J(A *dA 

dhHdlifitift. VII. ao, 5 ' 

9. X,34 n , citf en p 7*, n *. 

6 Ait-lmlisches Leben p. 16 a 

7 Qartlham fcardham vdb e«h3(n rfAlani-vmiam ghfiam-gdftatu V,S3,t. 
It e»l important de remarquer que dam le ver« precedent on dlt « yar- 
dliam rath5"fim », tandts qu'an meotionne a gafiara miruiam » 

S SubancitiavaA ye vri/S 1, ia6, 5 
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LES ASSEMBLIES VfcDIQUES 


Dans la viopohliquo des Ar) cus les sabh& ct satmji jouaient 
un r6Io important Gcs deux mots sont mention n<5s ddjd 
dans le JTigveda, co qai pionlre quo dans les anciens temps 
v&diques ll existait deux socles d. assemblies dislinctcs i uno 
de 1 autre Ludwig pense que samiti sigmfio « Versnmlung 
der Yis&h » (i) assemble du pcuplc h laquelle le raj an as- 
sisted auasi, tandis que la sabhd lui paroit giro uno « hOhe 
re 'Versaramlung » Zimmer croit au contraire que « die Ver- 
sammlung des Slommes hcisst samiit , an ihr mmmt der kfl- 
mg antheil » (2) tandis que la sabhd csl pour lm uno a Go~- 
meiodeversammlung » M Hillebrandt donne d sabhd et i sa~ 
mid le mftme sens (3) , d aprfts lui ll n y avail aucuno diflfi- 
pence enlre cites el cell© opinion esl soutenuo par les compi* 
latcurs 6rudils du « Vedic Index » (4) M k P Jayaswal 
croit que n The Snmiii was the national assembly of the 
whole people or Vi^ah «, parce que nous renconlrons o the 
whole people or sa»ud in the alternative, electing and ree- 
lecting Ihe rajan or king s (5) 

Les divergences d opinion que nous avons rele>eca sulfi- 
sentpour montfer que quelqtie contusion r&gno eq celle ma* 
tifero Nous chercherons done k dSgager les vfintables traits 

i RigTed* rol III, p a53etto5 
* All induebea Ltben p i 
i JoitniAf iliyiMmljpV, i’ij p j»> 

; u.p 4»i 

5 Hindu Pftlily, II, p iS 
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caraclSnstiques qui distinguont Tone de l’aulro ccs deux as- 
semblies yi digues A noire oa is, la sahha ot la sarnilt dlatenl 
doux institutions diffirontes differcntas dans leur nature et 
different dans lour constitution 
La samitiy pour comraencer, 6 tait purement el simploment 
un conseil de guerro (i) Le chef de l£tnt devail y nssisler, 
parce qu’on 3 disculait lea affaires mililaires Cest pourquai 
les rAjAnaA se liAtcnt pour y assisler (2) , ils devaiant aices- 
sairoraenl y fctro priscnts, d oulanl que les samilu, semblont 
avoir eu autonld pour decider qui prcndrait lo command e- 
merit dolarmie et par consequent deviendrmt lo chef de 
1 Ctat Un vers somble m&tne snggdrer que tous les membres 
de la samm ilaiont appelis r&jan (3) Un medeern parle d un 
retn&dfl « dans lequel tonics les hsrbes se rdunissent comme 
les rdjAnah dans la lamiii » Ccci aigmfio qua touts 1 ons- 
toernhe se renconlrait dans la samiti pour disculor snr les 
affaires dordro politiqno cl parbcali&rement snr les affaires 
rmhtaircs L opinion do M Jayaswal dapr&s laquelle lo peu 
plo choisissatlson roi dans la samxti nest iStayie paraucun 
texlfl dii /ligvcda Lhymneqti il nppelle n le client d'dleclion » 
dil soulocient « putsse lout le people l aimer » (4) ot ne raon- 
lionno pas le mot samUi 

Dans VAtharvaveda. nous trouvons une mention du mol 
samth ou il csl dit r'conshlacz un conseil de guerro (mi 
rmh ) pour votre salut » (b) Co conseil riparhssait aussi le 
bulin enlro les soldats Qaand nous Issons dans one invoca- 
tion « putsse la concorde rigner dans lo conseil et puisso 
l union rigner dons la samiti » (6) il apparalt clairomcntque 
la samilt iqmvalail A la manlripanshal d'une ipoqoe plus 

I Da^« r4j&nafi estn tlflft ayajjavah suUSsaot IcJrJUaruiia n« yOjtt 
dbob VII, 63 7 

a R&J4 na satysh «am itfA ijaoa ft II ji 8 

3- Yotro oshadblii iiu egroata tSjSnnh aamliau Ivs.I, 97 G 

4 Vifafi t»S snrvS& 'r&ochantu, X, ijJ, x 

5 DhrnFaya le samitib kalpatfim lha, VI % 88, XII* x, B6 

I Vob p 5$, a x 
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r^cenlo I existence <1 tine mantnparuhal nux tennis \ Gdiques 
cstpar lulleutt ntteslfie par Kau/alya dans ties termes trfes 
nets (1) II 'exphque le nam d Indra qui est aiissi appe!£ 
sal asrdhsha ccslddiro,« douo do millo yfeux » en disant 
qu Indra avail un couseil <1q rmlle mimslres { ruhts ) qui 
voyaiont pour lut de son nort » 

Un fait im porian t qui monlro quo )a sapiiii n £lait pas 
une assemblde da penple el qu clle a\Qit un fapporl a\ec la 
gaerta sernble avoir echappS MaUenUon des savants Sfiyaua 
inUrpr&le jamt/t(2} fjm h. sou dpoque avail le sens d assent 
bl£e comma signihant la * guwre * ou la « batmlle »> pn 
quolilsemble vouloir con^erver quelque chose dQ sens on 
gmel da mot Ausst pontons nous ponclure cn loute Iran 
qulllite d esprit quo la Jauuh dtait Ujt COnseil dc guerre cl 
nen d autre L insulation de lajounli so develop} a plus tard 
en co ns oil dea mmislres car aveo lea progrgs de la BoenStS 
l art degouveruer dewnt de plus cn plus compl&xe et les 
deliberations dordro nuhtairu n <3Uueut plus suIIi°aQluspour 
rSpondre h loutes les exigences da temps Y01I&. pourqaoi 
Is teTmeiamttJ (3) fat remplacd & una fippquo post tedujue 
par manJrtpanshat on par sabhd 


1 Indrasya hi tnanlr parlshftt r st t ft. 7 in. tahisrnm Tat cAVshv* Tift 

mSl imam d*y*k»bani sahasr Aksbam. Ahull p tg 

3 Sam till Samgrtma nlma-eUi IX qi 6. 

3 M ® ot saB1 W e»t employe s i fpi dan» 1« n gveda 11 rtbond ost 
tent *a *en* de« co««* 1 de guerre » Lc rcrs X igi 3 ne la sse aucun 
<font« atir ce point On pr a a putisc U Concorde rfgner dans le const)] et 
pvjlsie l union rfgner dan* la «m t * SAyafla iradu l l* mot mantra* 
cammcaatut h Al&kiftgt { UbAAshafiam Mats (1 setrompe 

cn dormant an mol man rah «u»m l« sens da louanga des o enx parce 
qne pl«» 1* " I* ”*«« rer* on d t « S a a A*» n maptram abhJ 

m*ntr<*ya yefi «, r«t Id quis le mot ser| A de 8 ™e r \ m tonanfe 

U ertplo U Urrme mantra ft pour ynr r le coasell secret j( a {t conru 

an temps rl g r«d que Ondi. Manlrayanle dlv*h Xmnshya prishtAe • 

raMtri) P X 1 * 3 * * * * * 9 8o*4 ndr * ***** dev<ftU le P^mier w 3nltit» ffretAOUh « 



Si nous possons mamtcnant ft 1 cxnmcn du terme scibhA* 
nous conslatons quil est employe daps lo /figvCda pour 
designer une assemble et aussi to hen ou elle sc tcoait 
Chaquo \il!o ot chaquo tillage possfidait un biUimcnt p& 
so rfionissait lo tribunal sous )a prudence du madhya 
/mas t (1), loquel pnnissait los crimes et prdsidait aussi aux 
reunions des Iadicns vtldiqacs dans icurs distractions Lo 
devoir ci<*entiel do la sabhd dlait do rondro la justice ll on 
serp do raftmo plus tard « L effft''eur dos foches » \Kilbx 
shffsp rif) cat uu homrac qui a uno situation do premier plan 
dans la sabhd ou cour de justice 11 y a un vers qui dit qu'au 
lieu do la sabhd (sadma) et ft 1 occasion do lo dtushlt le feu 
<Hnit ports (par un prfltre) partout c cst-ft dire ouprfts do 
chaque personno qui dtoit pnSseolo dans la sabhd , cnsuito le 
purdicateur s asscymt (2) Flint co Ift une formo do ser- 
mont (3) ft laquelle il fallmt qno tous los assistants se prft 
tasscntT Fn tout ca3 lo fen cat 1c prolecleur de lo loi 
quand it brftlo (4) Lo fea est aussi lo porto parole des Atres 
et recoil 1 appcl des bommes (5) de tous les homines 
Lo (on hrillait dans leg snbhhs et dons 1 assemblce dos 
notables (6) (laquelle dtait sftrcraonl uno cour do justice) , On 


* Ugrah madhyamaflh lv* 

a Sail sadrai pari nfyate bold mandraA dlvishlUhu Ula polft nl 
ftklali IV 9 3 

3 On a VU lorlalle dans le Hlgveda 1 1 S 94 et III S3 sa Sll ny a 
pas la mention directe dordnllf dans le texle In fa?cm dont pins tard le 
fru ftlait souvenl employ^ ft reltefln monlre 1 importance de celte coq- 
tume 

4 Sam Hhina sahasrajlt «&ne rfhsrindfl pushyasl Dcria&m dftla 
ukthyah V sf 6 

5 Veshlhi adhvanyalftm upavakti jan&n&m Ilavjft ca manoshlftlm 

l\ 9 5 

Sam yal ishab vanftmahe sam hovyft mftnust lliiftm V 3 3 

6 Kutra eit yasya iM'nisn rafiv&h oarnh nri-sadane Arhantsb elt 
yam samjansjanti jantavaft Ibid a « Sabhd sad ' sitter In the **«em 
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so rSjouissait raremcnl (1) cn sa prince, cnr on avftit 
grand pent d’cndurcr 1'ordalic qui 6lail dc rtglo dans la 
sabhA. Lea notables so rtfunissaient dans la sabhA. Le potto 
dil i < ( O Indra 1 Ton ami pours u de chqvaux, de chariots, do 
vacbesetpossedanlune jolio figure s’approch 6 delajflMd » (2)* 
Geltc assembled de gens bonorablcs 6tait taoltt one cour de 
justice, tanlul une reunion oil avaienl lieu dcs joules oroloircs 
de toulea sortes . on chaulait la louango des vnches (3) et on 
nSponda.it avec radfmuce aur questions posdes (4) lln potto 
propose 1* Cnigtne *. « Quelle forfit Stail cc, quel arbre 4lail-ce 
done avec lequol on a construit laterre et le ciel t ^ Le philo- 
Bophe F’raj&pali demand e : « Qui sail \ raiment, qui dirad fei 
(dans cetle reunion) d'ou il est »6 et oil tl se dissoul » (15) ? 


Lly * Is probably % technical description of the assessors, v\ ho decided 
legal coses in (he assembly The term it found in the Athantneda and 
liter, can not well merely denote any member of the assembly. 11 Is 
also possible that the sabhtSiiuis, perhaps heads of Ihe families, were 
eijieeled to be present at the sabhd oflcaer than the ordinary man - the 
meeting of Ihe assembly for justice may hare been more frequent than 
for general discussion and decision a. Yfdic Index, voL II. p 4s$ 
aSoMidcarois one of the victims at lb* Pnrusbamedha (hat nan sa entire) 
In the Yajurveda. The St. Petersburg Dictionary thinks It I* an adjec- 
tive equivalent In aense to .SabJid ga, * going to the assembly As he 
Is dedicated to Dharma, * Justice Il is difficult not to see in him a 
member of the safehd as a law court, perhaps as one of those who *it 
to decide -cases a /bid , p /<a“ 4a8 

1. Pra te agnaysh agnibhyah vararu mb suvIrlDaA ^o^ucanla dytt- 
manlah Yalrl naraft s ami » ate sujktah VII, 1,4 

a Afvl rathl Burfipah it gom^nit indra te sakhfi C y 4trabh4ja vayash 
aaeate sada candrah jitl sabhSm upa. VIII, 4,9 
3 Voir p 45, *• a * 

4. Ula t> ah pifyan oa dadnrfa i&cam uta tvah frifiTan na yriooii 
enfim X.yi, 4* 


ffnM tashletha manasaft javeshu 3 *l iirdiimafiah Bam-yajaiile 
aekh&yah Ibtd , 8' 

Irac ye 10 ervak na parah caranti nj brfihmanflsah na sulcetarAsa/i. 
Te etc v fl earn abhipadja papaya slrfh tanlram tanvatc aprajajnaj ah" 
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Un autre potto dit ; a Ne le sachant pas, raoi j’interroge ic£ 
lea savants qui savect, parce quo moi je Ic ne sals pas » (1), 
cl il eoonce des questions embrouillees. La discussion a lieu 
souvent tv la sabhd. Cost sdremont It quo « !es savants 
Scbangent des mots ploins do sens, Jos parifiant do m£mc 
quo lo tomls purifie les grains. Lt Ios amis apprenneot h so 
connattrc (ce qui veut dire, que le fait do parlager uno mfimo 
opinion engondro l'araitid » (2). Dcs conlroverses a>aient 
lieu aussi dans la sabhd, et le vainqueur recovait uno recom- 
pense (3). II n'y a aucune raison pour accepter I’opinion que 
Ja sabhd gtait uniquemont ou principaloment un lieu d’arau- 
sement. AprSs la sdaacc do la cour ou opres la * disputatio » 
on mangeait, on buvait ct on jouait. Lo sens du vers X, 34, 
6 (4) no prouvo pas que le joueur all&t t la sabhd pour jouer ; 
il y ost dit que lo joueur vient i la sabhd pour « poser la 
question », e’est-b-dire, pour prendre les avis dcs experts 
sur Jo raoycn d’abnndonner le jeu on plutdl, de gagner ou 
jou, mais los dts contrarient son ddsir. 

Quo le terrao sabhd dtfsigndt dans l'lnde aucienne uno 
cour do justice, cola rcssort aussi du vors duJdtatca qui dit : 
« Cola n'est pas uno sabhd (vdritabto) qui n'est pas hantfie 
par dcs sages, ccux-lt no sont pas des sages qui ne parlent 
pas conformtment h la loi » f5). La fsdradasmrili conticnt ce 


I. PAkaA prleebAmi manasA avijdaan derAcAm enA nihitA padAni, I, 
J64, 5. 

AclkitvAn cikltushah cit atra kavtn pncebAmi vldiuane na vidvAu. 
Ibid , 6. 

a. Salt turn tva litaunA punanlab yalra dblrlb manasA vAcam akrata. 
Atra sakhAyaA sakhyAni jAnate bhadra eshAm JaksbroiA nihiiA ad hi 
vftci. X, 3 i, a. 

3 UU tvam aakhye sthirapttam Ahuft na enam bmvanll apt vAjmeshu. 
AdhenvAearaUmAyayAesha/i vAcam ?ucruvAuaphaIAm apushp&m Ibid . 
8 Cf. le vers a aussi. 

4 t ,‘>abhJim eti kitavah pneehamAnaA jeshyAroi ill tanvA ftifiyAnab 
5. Na sA sabhA yattha na santi sanlo na le sanlo ye na bhsfianti 
dhanvmam HAgnm ca dosam ea pabAya moham dhammam bhafianlA, 
ca bhatanll sanlo. The Jdlaka, vol. 5, p. 5og. 

Joshi 



mSmc vers (1) Iciic mol dhamma ou dharma est employ 6 
dans lo Bens do loi Kaufalya employe le mot dharmatlha 
pour designer uu jugo (2) liUlralemcnt on hommo qui so 
UentBtir lo terrain d« droil Aussipouvons-nous concluro avec 
les auteurs duVerfic Index que « The meeting of the assembly 
for justice may ha>6 been aiora frequent tfian for^gcneral 
discussion and decision » (3) Mais ce sod 15 les fonchonS do 
la sabhd ctnon pas do In tomtit qui est uno insUlution fon 
ci5rementdiH6rcnte La sabhd se distingue de la samite par le 
foil quo tandis que les nobles ou les chefs sc rdumssenl 5 
la sartiih, la sabhd est frequence par les prMrcs les savants 
et lea gens a qui effaced les tachca a {kilbishaspvtt) (4) Un 
savuut vSdique prie pour obtemr un fils qui soil digue d occu 
perunc place respectable dans la sabhd (5) Ua autre desire 
une filoquencc qui convienneh la sabhd (6) Tous so r6jouis» 
sent lorsque lo tnomphateur d one des reunions de la sabhd 
ayant gagnfi la cfilebnte renlre chez lut (7) Ccci achfcvc de 
nous montrer les trails dislinctifa de cette institution La 
sabhd iltait 1 assemble oCi on tenait dos controvcrses Idgales 
et pbilosopbiques et ou on fld mini strait la justice 

II est 5 uoter que la Manu jotm/i cmploie (o terme de 
sabhd dans le sens de cour de justice Go hvre dfcfimt la 
jaA/iatonune « 1 endroit ou si&gcnl trois savants >ers6s dans 
les"Vddas et uu savant poss€dant fa permission du rot a (8) 
.Aussi prescrit-il que 1 ordabe du lea, do 1 eau etc , ait lieu 


i Na si Babhi yalra an sauti vnddbS vnddba na le ye n& vadaati 
dbarmam III iS 

a DIjarniailtiSA trajaA tfayjJl amAty&A P i4c 

3 D?]i ciU cd page 80 et 81 

4 Sab hey aA v praA bbarate mall dha&i II, i3 
Sir.j nandsoli ya(a« J 5 ,te»a aabM.ahma s.ltiya .albJ.ji ] 

shatpril pUusanUt X 31 10 cl 8 4 g ' 

5 SJd.nj-ara aidalby.m mabbtjnu rila.fa.vuiao. I, oi 30 
ft Sabhi'«aU'»W*.n»yi\va sata >Wt l jftj ^ 

7 1 oif \ Ji J«s tupra 

8 iaam n de.e niatudaail vipri Vidayidaft IrayaA 

IMjnag cJiUiiLritaA vulvda brllu&anaft Um aabhlm ^duA VIII. 11 


t JmUh 
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dans la sabhi , sur quoi il cacontc l’histoire duno ordalio(l) 
attestant quo )e feu no brfile pas m&me un chevou d un 
innocent Remarquoz enfio qu if so sect <fes mots 3 fidiques 
pour designer lo feu comtne le gardien ot coinmo le juge du 
moudo ontiar (2) 

i VIM iiC 

9 Satyena japatsh spajah IMd Cf Spac 1 ® Vi^vasya jagnlali IV i3 3 
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m3me vers (l) Ecile mot dhamtna oa dhattna cst emplo}6 
dans le sens de loi haufalya employe le mot dharmaslha 
pour designer tin juge (2), liUdraleinent nn homme qui io 
hent ear le terrain du droit Aassi ponvons-nous concluro nvec 
les auteurs du Vedie Index que « Tbemecfiogof tbe assembly 
for justice may hate been more frequent than for^ general 
discussion and decision » ($} Vais ce sont 14. les functions de 
la sobhd etnon pas do la samih qm est uno institution fou- 
ciferementddfSrente La sabhd se distingue de la tamiti par !e 
fait que tandis que lcs nobles ou les chefs se rfiuniesent 4 
la sartxxti, la tab ha est fn.quent.4e par lcs prfttrcSj lcs savants 
et les gens a qui efferent les laches » (hiibisha sprit) (4) Un 
sa\aut vddique prie pout obtciur un fils qui soil digne d occu- 
per une place respectable dans la sabka (5) Un Quite d6siro 
uue dloquencc quv cunwenneh la sabha (6) Tous se r4joms* 
sent lorsque le triomphateur d one desrfiumons dc ta sabhd 
ayant gagnd la cSIebrilS, rentre chez lui (7) Ceci achB\o do 
nous monlrer les traits dtsUncUfs, de cclte institution La 
sabha 4tait 1 assemble od on tenait des COutfoverses legates 
et pbilosopbtques etouon admiaistrait la justice 

11 est & noler que la Mpnu-smriu emploio lo terrao de 
sabhd dans le sens da cour de justice Ge livro ddfmit la 
sa&Afi comme a l endroit ou sifegent trots savants versfis dans 
les'V^das et un savant poss<5dant !a permission do roi > (8) 
Ausst present-d que 1 ordalie du feu, do 1 eau etc , Git hen 


i >a r! sabha yatra « sand vruldha vnddhn na le ye aa vadanti 
dbarmam III iS 

» Dharmailhah trajah traya/i amllyaJi r 

3 DcJ 4 e«l£ en page So et Si 

4 Sab bej«A vipeth bharalo mall dhand tt, a^ x3 

Saw »hn 4 ««ll j-agmi patent aabhisaheaa saVhy* sdJttjaA fctlbi 
Bhaspnt pilusaulA X 31 10 , cl 8 4 B 1 

5 SAdanjam r.dalbya* M bb«juB pHnwaflani r flI , atJ 

« Sabhivatl vldalhyi |v» sam ilk 1, VLy.i* 9 

3 ^oir X 31 10, tupra 

„ Jvln ,, tltmUU6 Ua ,i k ^ vnl ^ 
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dans la sabhd , sar quo* il racaate l’histoire d’ano ordahe (1) 
attestant quo le feu no brfdo pas m6me un chevou d un 
innocent Remarquez enfm qu il se sert des mots vddiques 
pour designer le feu comtne Io gardien el comme Ie jugo du 
moude cntier (2) 

i Vtll, u6 

a Salyena Ja^alah 6pa?ah Ibid Cf Spaf&ia vi$vasya jogalati IV,i3 3 



CHAl'IUlE VI 


LA NOTION DELOI ET L ADMINISTRATION 
DE LA JUSTICE 


Les Indicns Jvddiqucs dtaient de grands adfhiratftnrs dc la 
loi (1) ctdelavcrit6 oinsiquil rcssort du /?ig\6da Lemjloi 
de.s vnol&vttom, dhartna c Isalyarn est si frequent qu il est 
hors de doute quo ce poupte a\ait des idccs bien delcrmiaees 
sur la loi et snr lordre Le mot ttla est employ <5 dans les 
Y6das pour designer laloi oul ordre en general On 1 utiU c e 
aussi bien pour la loi oul ordre de I unnerj que pour la 
legislation ot lordie humam , mais nous ne devons pus 
oublier queles dieux et memo le dieu des mouoth&stes ont 
616 cr66s A 1 imago le 1 ho in me Les qualild3 qu on leur nttn 
buc ne sont qne dcs qualdes humames seuleinenl agrnndies 
A leur taille Lorsdono que nous renconlrons 1 q notion de loi 
on d ordre en connexion avec tel ou tc! dieu \edique nous 
voyons. se rfiflCter clairement dans ccs passage* les lddes de 
la soci6t6 3edique cxogSrees jusqu i certain degre Quand 
par exemple Vanina aidfi par les Aditjas, protege Ja loi au 
moyen de 1 ordre (2) cela 6ignifie qu il est un chef d Elat et 
un juge id6al et diMO etque comme tel il mainlientl ordre 
en proclamant et en renforgantlaloi En effet la loi est pareille 
au soled qui par la lamiure qu il rLpand permet de dislm- 
gner lea bens des meehants Pour cello rai«on on pne le dieu 
Varuua, qui sail le >6ritable chenim de dinger noire pen 


r X isj 5 Tflsatpait r tWIdM ma^Ana jane-jam. V 6S a 
a fillcn. v C v*m hhovau.m vlrijalba* a6 ryftm a dh>uh _ ft 
eitryam raiham ^ 63, J n,n 


A vi 
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sde (I) etdenous donncr (la lumiSre) qui pout dif/fironcier In 
bon no da la mauvaiso. De mfime Agrri ddtruit le d6sordre cfc 
le chaos en r6pnndaot la Iumifere do la loi ot de Tordre (2). 
Varuha scpare la loi do ce qui n'ost pas la loi (3). SArya, 
!o diou du soloil, cst la forme visible de la loi (cita) (4) . 

Rita Atait la loi v6 liqueet anrita cello des gons hostilos A 
ceite loi. Noon lisons dans II,' 24, 6 (5) « : Ges chorchfturs 
(viriuansah), lorsqu’tts vircnt de mauvaises lots, rotoarnferent 
sur lours pas », parcc qu’ils Gtniont dcs partisans de la loi 
aryenno. Aussi ctail it nocossairo de fairo uao distinction 
cntro eux, 11 y avnit des Aryctis qui s’opposaient au Vila, ot 
In dra estpriedo les detruiic ainsi quo les DAsas (G).Colui qui 
changeait son point de vuo ct suivaitla loi dcs ennemis avnit 
fait avayada (T), c’cst A dire avals pris un faux chetnin, 
avail fait un faux pas. subi une doch^ance. 

Rita cst aussi la loi ot I'ordro costniquo. Les Ilindous 
vddiquos croyttienl formcmcnt quo la creation entiArodtaitsou- 
inisoA certaloes loisuniverselles delerminees. Ces lois rSgis- 
saient les dieux, la matters el I’esprit. II n'y a aucun moyen 
d ^chopper A lear action. Les riviAr/'s suivcnl la loide Varans 
sons fin ni trove (8) Le dicu SArya repose en paixpar 1’effet 
de la loi clornelle, il proclamc la loi A son do cor afin d’alti- 
rer 1'attontion dcs habitants (9) ; actuelloraent dans l'lnde on 

l Drahmd kriftoll varunaft giluvidam lain Imahe. Vi Cirfloti hridd 
matira navyaft J3yayat& ritaro. i, 10 S, i5. 

a ilitara yah agne aorileoa bantl. Tam arcisba sphftrjnyan jaiave- 
daft. X, Sj, ir. 

.X r.f X -V 

4 /filasya $uei darfalam antkam. XT, 5i, i. 

5 Te vidv&m.ah prallcakshya anritSi puna A yataft ft dyan lat ut !yuft 

&vl;am. * 

6 , Tvam Tim tndra ubhaydo amitrdn ddsd vritrdfil dryd ca t«ra, 
VI. 33 3. 

7 TrddhF*m kartdt svapadaft yajalrdft. 11 , 39 , 6 . 

8 /Mara eiindhav aft varitfiasya yaaif. >'a qr&BiyanU na >i roneantiele 

II, aS. 4 . ' oir 2, ro5, ja, 

9. /Mena devnft saviticam dyate rjtasya $ringam urviylrtpaprathe. 
VIII, 75 ( 86 ), 5. 
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bat encore lo tambour b cet etfet Lc fait quo la proclamation 
des lors ulatt tr£s dtendae est menlionnd soinonl(t) Quojqoo 
ccs textes parlcnt des dieux lil$e est omprunl£o b la pra- 
tique qm prdvalail dans la sociot^ do co temps Lc ciel et la 
ierre sodI imoquds pour qu ds soient fidfcles d la loi cos- 
miquo 6temelle (2) En edet Ions les hommes ct 1 umvers 
entier resplendis«ent b cause do cetto loi cosmique Aussi 
est elle accessible b tout le monde et lui attnbue t-on laqun 
Ltd de pfiu^trer partout (3) On dil nr 0 d£tenteurs d un 
grand pom oir ia (\olro)loi pinltre partout » ■ La roue 
delaloi dternello continue ^ternellement de tournor » (4) 
Aous iojons amsi que la throne dc ) orjgme dt>modo la 
loi ct par consf juent du roi qui en £lmt Io gardien ct le 
protcetcur cxistait dfyk au temps vfidiquo Cette throne 
mettait des bornes au poinoir monarchique on obgarchique 
dans 1 lode antique Rois et princes devaient en effet se sou 
meltre h cea lois qm ctaient 6ternelles Indra lm mfime 
observe lojalement la loi ( niaid ) (5> tl est puissant par 
(ses actes quisontconformcs b) la loi Si lea dieuxeux mfimes 
doivent respecter Ia loi les chefs d Etat devaient h plus forte 
raison suisre !eur example Les rois jusqq a nos jours n y 
ont jamais manqu6 en th€one tontnu moms 

Les lois dlaient rdcitSes au moment des sacrifices ou d une 
assemble Un r£cita(eur declare « pnisse la recitation de 
ceo lois divines me rendre heureux , les lois que nous, 
peuple soulenons « Pour prouver qu on ne peot pas SO 
moquer duties it rappelle & son auditoire que (6) « le soleit 


i II Uv&nau ritam ighoshataft br hat VTU a5 & L i!u i Vni 

<S8 ) 4 i X, 4 H 

a Mnhl m Irasya s3dhalhah Uranll plpraU rltam IV « 3 

, r ,' r ", v v'; •*»•“ '■'»?'>?> »i p j ^3 

hr »a£ 1 68 1 Till a3 4 


4 Vat-varO <akr*m pari dyflm rilasya J 16, tt 

”; Sr "’ «■'>•■> —■»«««» 



so I6 yq au-dessus do tout !c mondo et agitcommo un espion » 
pour saisir el punir ccux qui cnfroignent la Ioi. Indra dit : 
« 0 adorateur ! Je bujb au-dessus do tout le monde, les 
mattres (rdcUateurs) do la ioi m'oncouragcnt » (i). Plus loin 
il dit : « Jo respccte cos lois ot jo pimis I'univers. » Lo prfitre 
6tait ii I’tipoquo vddique un instructeur do la Ioi. Ces lois, 
eomme il a d6jft 616 dit, comprenaieut los r&glcset les r&glc- 
racnts fix6s pour ics rites du sacrifice, lesquols n’6taicnt pour 
lo pouplo v6diquo qu’un moycn d’aider Ics lots bienfaisantes 
qui favorisaient uno mutuolle coraprdhonsion ct Ic progrfts 
do 1’ordro clioz les hommos ot los dieux. Nous rencontroas 
mfimo dans le /iigvdda ua passage qui rend trfes probable lo 
fail quo }e roi 6tait tenn do connallre b load ccs lois uoiver- 
solles. « Do sou trimo, la connaissance da laloi s’illumioejlai, 
lo taureaa m616 aux vacbes, il so lova nvec un mugissemeut 
puissaut ct tous les ntomos en dtoiont p6n6tr6s » (2). Ccci 
signifio qu‘Iodra proclama Ja Joi h bauto voix du baut do 
son trftno ct quo cetto Joi penetra partout Soma a oussi 
apport6 do nouvelles instructions et pour cela il a dCi nalurcl- 
lcmcnt tisser !e triple Id, qu'il avail cntour6 des rayons du 
solod do lello umni&ro qu'on put distinguer le bion du raal 
dans sa lumiftro (3). Si nous lisons patir jandn&m au liou do 
patir janin&m qui n’a aucun seas dans co vers, lo sons do la 
phrase dovient plus clairo ; die vout nous donner l’id<5c quo 
Ics chefs vinront vers lo peupie(trfcs probablemcntft 1 asabhfi), 
aim dc l’instruire dans la loi. Cette m6mo id£e cst contenuo 
dans lo vers suivant oft il ost dit quo : o lui, lo chef des 


l. /litlsya ml prndisafi vardliayanti Adardirah bhuvanA dardarlml. 
Vlll, 89 (100), 4. 

a. flitasya hi gadasaA dhfllft adyaat tan gArghfeynA vHshabhaA 
gobhlA Anal. Ul atishlAat tavlshefia ravtfia mahAnti elt *am vivyAca 
raj&nsi. X, m, a (gam doit filre lu sa, lequ^l d^signe Indra). 

3. SaA atirymy* ra^otibhiA pari vyat Ian turn UnvAnaA tnwltam 
yathd ride. Xayan ntasya prafiaa/t naviyaalA patfft jantnSm tipa y&ti 
nih kritom IX, 86, 3a. Cf. Kanikrajan ano panthAra ritasya ?ukrah 
bbAit amntagya dhfima, IX, 9;, 3a 
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bat encore le tambour 5. cet clfet Le fait quo la proclamation 
des lois<5taiUr5s<5tenddO esl menltoand souvei)t(i) Qooigue 
ces testes parlent des dieux 1 idge est emprunlGo & la pra- 
tique qtii prdi&latt darts la socidl 5 de co temps Le ciel et la 
lerre soul unoquds pour qu ils soienl fiddles & la loi cos- 
ouq ue eternellc (2) Eu ef/et toes les hommes ei 1 uni vers 
entier reaplendis«tent & cause do cette loi cosmiqne Aussi 
est elle accessible & tout le monde et lui attribue t on iaqua 
lit6 de penfitrer partout (3) On dit a 0 ddtenlcurs d un 
grand pouvoir !a (solre) loi pdn&tro partout n « La roue 
delaloi Stornello continue 6ternellement de toumer » ( 4 ) 
Aous voyons aiasi que la throne de 1 origin e do inode la 
loi cl par consepicnl du roi qui en dtait le gardicn et le 
protccteur exislait dej& au temps vddique Cette tb&me 
metlail desbarnes au pouvoir monarchique ou oligarchigue 
dans Undo antique Hois et princes devaient en effet se sou 
meltre b ces lois qui ctaieot dternelles Indra lui infime 
observe lojaloment la loi (nfaid) (5) il est pnassanl par 
(ses actes qui sontconformes b) la lot Si les dieux eux m£mes 
doivent respecter Ja loi les chef* d Etat dovaienl h plus forte 
raison suiiro leur Cxorople Les rois jusqu ft nos jours n ) 
ont jamais manquG en throne tout an moms 

Les lois idaient r£cit€es au moment des sacrifices ou d une 
assemble Un riScitateur declare « puisse la recitation de 
ceb lois divines me rendre beuroux , les lens que nous, 
peuple Miutenons » Pour prouvor qu on ne peat pas se 
moquer d dies il rappclle & son auditoire quo ($) « ]q soled 


i H rltftin Sghoshataft brhat Ylll i5 4 I jj, / \m „ 5 

(80) 4 \ 9a 4 ete 

a M him irnsy* Odhalhaft taranit p prs.ll r \ Um IV 56 n 

1 XZVt " ' vfu STST-’* ’ ipS slrt »*“ 

4 Virvirlt cakram pan dy&m rttasy*. I iR, n 

,v : "'itc 1 -*" sa,3,m 

r ratar?: ESsrr 1 ,< -«^ — 



— 87 — 


so leva au-dessus do tout le monde et ngitcoromc un ospion » 
pour saisir ct puoir ceux qui enfroignont In lot. lodra dit': 
« 0 adorateur ! Je suis ou-dessus do tout lo mondo, los 
maltres (r<5citntcurs) do la ioi m’encouragent o (1), Plus loin 
il dit : « Jo rcspccto cos lois ot je punis I’univers. » Le prfitre 
/■la/i A Pdpoque vddique un iasicuciour do in ini. flog Join, 
comtne il a ddjh did dit, comprenoicut los regies et les r&gle- 
raeots fixds pour les rites da sacrifice, lcsqucls n’dtnicnt pour 
la people vddique qu’uu moyeo d’aidcrles lois bicnfaisnntes 
qui favorisaient une mutuolle comprehension et le progrbs 
de 1’ordre chcz les homtnes ot les dieux. Nona roncontrons 
mfimo dans le Aigvdda un passage qui rend trbs probable le 
fait quo le roi 6tait tenu do connaltre h fond cos lois univer- 
8olles. « Do son trdne, la connaissaace do laloi s'illuiuino;lai, 
lo taureaa mfild aux vachos, il so lova avec un mugissoment 
puissant ct tous les atomos en btaiont p6n6tr6s » (2). Ceci 
signifio qu’Indra proclnma la loi ft liauto voix du haul do 
son tr6no et quo cetto loi pfinelra partout. Soma n onssi 
apportfi do nouvellos instructions et pour celo il a dCi naturel- 
lomcnt tisser lo triple lil, qu’il avoit cntourfi dcs rayons du 
solo'd do tedo inam&re qu’on put distioguor lo bion du rani 
dans sa lumifcro (3). Si nous lisons pnhr janundm au lieu de 
patir janindm qui n'a aucun sous dans co vers, lo sens de In 
phrase dovienl plus clairo ; elie vcut nous donner l’iddc quo 
les chefs vinront vers lo peuple(trfis probnblemcnth lasaMd), 
nfin de Tinslruire dans la loi Cette mfime idde cst contenuo 
dans le vors suivant oh il cst dit quo : « lui, lo chef dcs 


x. /frtasya mi prodJcafc vardhayanti fldardixah bhnvanft dardarlmi 
VIU, 89 (too), £. 

a. ItUa&ya hi aadasah dhlUft adyaot son Bflrshfeyaft vriahabbah 
gobble Snal, Ul atishMat tavjsheiia tarefi a wabflntl cit sam rtryflea 
rajinsl, X, m, a (aaoi doit itre lu a«, Jequ^I ddsigne tndra). 

3. Sab abryasya ra;mibhih pan vyat lantura tativflttafi trimtatn 
yathS vide, Noyan rilasya praftaafe navlyaalb patIA JanlnSm up* yfltt 
clb-kritam IX, 86, 3a. Cf. Kamkradan ann panthdra ritasya tukra h t! 
bb&il amritasy* dhft m *, IX, 97, 3a 
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rmfcres le cheldtt ciel poursuit’Ia \olo de la ioi en proofs 
mnnt h baute \<nx la loi » (1) 

liilam yan signifie accomplir unc tAche itnpo c 6e par f a f Q1 
(cosmiquo) # Les riM&res accomplt^sent lal&choqui leurest 
impose par Yanina » (2) Lcs Indicns \^diques usent frd 
quemmcni des expressions «r troxerser » ou « «uivrc un 
chemin », quand ils parlent de la loi, de la vie etc Cela est 
dfi aux ctrconslances dans lesquelles xls vi\atent II dtnittrfes 
difficile h cctte <?poqac de se rendre dans u a tillage on dans 
une \ille quelconque sans exposer & de s£ncux dangers sa 
Me (3) el ses biens anssi adrcsse l-on g£n6ralcmcnt des 
prifcres pour avoir une route bonne et sCire ct c est poor 
cela quo rovient si souxcnt 1 expression « dans laxoio de la 
loi * (4) Les gens qui stmaient la voie de la loi Gtaicnt 
appelfis saints on liommcs qui suivent la loi \nruna suit la 
loi on commit la loi {rtlcitan) (.>) H en est de mfirae pour 
Agni et Indra Lc pcuple aussi suitou connalt Lien la loi 
Les femmes «ont ccnsSes la coanailre (C) elles sonl ntdxarlh 
Une trfc* lubSressante relation nous monlre Indra cohabitant 
avec uno femme Dd*<a d ongiae ct la rendant grosse Cette 
femme est repr6sent£e comrae une compagno conxenable 
pour Indra pares quelle est Merge sombre (brune) jeunc 
et connolt la loi anrnne (7) Soma fait des actions «*amtes 
dans la voie de la loi (8) 


r najj 0 ndl flnlm pa rate patlfc <1 raft rl tasya yjt pathffch A tan! 
ItTAilal Sahairadblrah pari stcyate liatift run&nah rleam fanmv fl n 
upavasuh. IX 86 35 J 

a ll »5 $ % o r p 6<t n 3 

3 Ml v dan panpanthlnahye flsldantl damnail 
•Mil CS 13 X n 5 etc 

.f. ">•*»*'““ » .■«», X 1 , , amliah snpatbdnayaiHI 

MI 6o 6 rlUisya panlt flm n» laranti dnA kr taft IX 6 etc 

5 M trr- -- — • * ** • . • ' 

6 IU1> 

van II A r , ■ ■ ■ . ■ * 

7 Pr “ ' - ■ - a. . . . . 

r isjnlh , , ■ * 

9 pa inth ally 

8 Aar gram ladarah p,t| 1 dh.r m , m H Uf y* * Uf «y»A IX 7 i 


3a 
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Le mot dharma ou dharman signifie dans le /ftgveda un 
support et, par d6rivation, une coutume ou une Ioide la 
aocldtfi qui souticnt et maintient celle-ci « Je fais l'Sloge du 
p&re, ddtcnteur (dharm&ilam) d’une immense forces (1) dit 
Agastya. Le mot cst ddrivd de lo racino dhxi c'e?t>A-dire 
• porter, soutenir ». Graduollomcnt on se mit & Pemployer 
pour designer la contumo ou la loi, sans qu'il perdit touto- 
fois sa signification originate. Nous Iisons que Mitra et Va- 
runa sont « les protccteurs de la loi et que leurs voica pour 
accomptir Ja loi sont les vdritabtes » (2). C’est ainsi qu’est 
qualifid dgatement Agni (3). Dans le chant du joueur, it eat 
dit que lo jeu dcs dds est conforms A la loi, comrao le soleil, 
parce qnc ses rSgles ne peuvont fitre violdes par I’officier do 
police et parce qae lo roi s’incline devant elles (4). Nous 
voyons que le Soma dirige la loi, parce quo tout le monde 
s’appuie sur le travail qui est ordonnd & chacun par lai (5). 
Etde mdme qae dans 1c Makdbh&rala YadhtsMira dit que 
sa « supreme force reside seuloment dans ses actions con- 
formes A la loi»(6), nous voyons qu’Indra cst a puissant 
en raison de ses actions qai sont en conformite nvec la loi b 
et qu’il triompho ainsi de ses ennemis (7). Ainsi le mot 
dharma prcnd le sens de la loi. De plusil est employ £ sou- 
vent dans le sens de vita ». Mitra et Varufia font resplendir 
I'univers par la loi » (8) « En donnnnt da nectar aux dieux 

1. Pitum nu slo3hatn maHift dliatminam tavhhtra. I, 187, j, 

_a. thl&yg* j'nnAn ji.lhl tnhiAalhaA .rnlham sa^vadhatmflfL*. .V ^ ,* 

3. fttlaihUnyafc 4 Rata eatyadJiarmSflaft acihvaram V, 5i, a. 

4. Devah Iva **vit4 9atyartham4 Ugrasya clt tnanyare an namante 
r4J& clt ebhyaJinomah HJcnftoti, X, 34,8 

5. yasja vrate janaA i!4dh2ra dturmana/i patfh. (X. 35 6 

6 Dharmas tu nltyam mama dharma eva mahibalah $atru nivarha- 
n&ya.^V, 3o, 47. * S' 

?. X y4lo indraA svapatift matliya yah dharmaftA Idtaj&nafi tuvUIb 
man X, 44, *. 

8. Rltena rlfvam bhnvanam Ti rftjatha 5 64 5« 
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letheudufeu ne violait pasles an&ennesloisn (1) oLccietet 
la terra devinrent solves par 1 action do la loi do Varuna * (2) 

« Lea Alvina sont accompagnfis par la loi * (3j Lcs geos 
qui violaient ces lois sont tgalemont menUonnts (4) 

Dharma est au«si la loi do la soci6L6 On dit «. Par la 
loi lu denensami »(b) Miira et Varuna son t dtScrifs coniine 
incitant lo peuple a\ec la lot (6) On trouve dans l Atharva 
xeda « ta es par la loi ma femme ot mot ton man » (7) 
Le Petersburger Worterbuch, donoe lo mot Dharmapalnl 
corame Slant dfiriYiS da /figveda X, 8o 2C 
Le toot dharma dfisigne la charge legale d un magistral 
dans le texle suivant « pendant 1 ossemblee du peuple, 
lorsque lancien exerce sa mogislralure » (8) Un outre 
magistral est designS corame dhartiadhyahsfia (9) Ce mot 
est emplo>§ plus lard pour designer un juge , il semble 
avoir eu h pen prfes la mftme signification oux temps v£di 
qaes 11 est employs pour designer un chef du peuple 
(ucdm rdjan) lequcl 6tait, comma Varuna un ju&e suirAme 
Nous avons ici un mot deplusA mettre ft cfilS de madkya - 
mad A 1 6poque classique le roi ou chef d Elat dans 1 lode 
fitavt aussi le juge supreme il est permis de pen«cr qu it en 
6lait de mftme A 1 Gpoque \ Clique Ces fonclions sont encore 
attributes mlleurs aucher dEtat mais eu d autres termes 
« 0 1 Data des dieux tu as conqms dcs outliers (d homines j 

t Apnlft M JerAo amrltafi duratjali at ha dharfbiBI stnatd na dflda 
shat III 3 i * 

a DjivApnlhtvt yaruftaaya dharma fia Tithkabhile ajare fehdmelaifl 
M jo l 

3 Mitr 4 ra.ru£Sn(att uta dhamavantan Vllf 3 t 3 
5 Imc eclSraA anrllaaji bhurrft VII 60 5 
5 \rata dtySj Sm mairasbah ca dL*cwal>h h III 6o, 6 

C \r»tni alhaAdhravakshemA dharmat\4 yfllayat janah. V 
3 PatnlUam asi ilharmafii ahare gnhapatih Xiy I Si 
J> Xnkntaf y«ftA« jPAwwnh frtwtol y Oi I’yesdidasya >a dUarmafll 
kahoh a dUcc IX 55 » 

\1I1 oT * dbhutflm aiM aksham dhanaafiira Jcaara 



et iu encourages la Ioi » (i). Coinrae nous verrons, lo dfita 
6tait aassi ufl magistral quiavaitdans ses attributions d*ff<5- 
rentes charges, y compris cclle d’un juge. II existait un raot 
rii«j«m quisignifiaitcreer I'ordrc mi renlorcer la loi univer- 
selle. Hi toe*/ d<5signc quclqu’un qui pro nonce un verdict do 
culpability, oa qui ports la loi & la connaissancc da peupl© 
(caupable). On chants : « 0 Agni I Toi soul tu connate Is 
remfcde pour (cette violation do) la Ioi, 6 pnblicatour do la 
loi » ( 2 ). Et dans un' autre passage il est dit h propos d'Agtii : 
« 0 publicatour dcs lois. lorsque tu nous considfcrcs avec 
faveur ot lorsque tu nous mete sur le droit cbemin? » (3) Ce 
mot rosiomblc tout 4 fait h rifiaat{ 4) dans la phrasdologie 
Wgnie dcs Indians rddiqtics. Ccs de ax formes ddsigneat 
quelqa’un qui punitun crimincl en Iui faisant connattro son 
crime et en lo rappelnnt an respect du devoir qui Iui est 
present par la loi. 


' Lo tfigvSda nous donao triis pen do renseignemente sor la 
manure dont les criminals dtaient puois et la justice admi- 
nistrfio Ccpondant notnbrede mots et do strophes indiquent 
quo lesllmdous vddiqucs possddaiout un systfctno do juridio- 
lion qui contient d ej& cn germo tout lo ■dCveloppoment 
modern©. II oxisUutuno police ; dcs detectives ot dcs espions 
I’aidaicnt 4 maintenir la sacidlfi dans l’obdissanco & la loi et 
& l’ordro. Lc jlvagvibk (5) dtpit un officicr do police qui pour- 
suivail Jcs criminols et lcnr faisait avouer leurs fautos ; ce 


I. Voirp. J9. n.4« 

> Tvarn cit tia/i tamyS agne aaytft rlUsya hoilht rUneu su-fidblft, 
IV, 5, H. 

3, Kndft cDhIvd/j abhicakahase naftagnekaiM nlacjtjfiuyflse V,3, 3 . 
SflA rlflteit nftayfl bratunafiaft dru&aft hanlfl mahafi rltssja 
UMrlati, II, s3, JJ 

5. Yot Iralh trfljayan atiam osbadbtt basic fldadtie. Attofl ykslnnasya 
aacy&ti pmfl Jl\agribba?i yathi- X, yj, xu 
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mfeme fonclionnaire 6tait sons doute chargfi do I'exllcution 
des cb&Uments ' Cela peut ce-dSduire tfe 97, II e Cello 
drogue qua je liens dans !a main lue 1’flmc do la phlMC, de 
mGme qu’un officier de la police qui trouve (uu cnminel) ® 
Le mot d&ta n est pas employ S sculemcnt pour designer ua 
messager on un intermediairo qui transmet les nou\ olios, 
mats auss* pour dire un detective Le dieu da feu pas^o 
pour <r connaftre toutosles actions du peuplc » (1) el dans IU, 
55, 9 et 10 Agm esl represents « cotume un mcux delicti* b 
(expfnmcnte) qui \oit avec scs yeux 1 int€neur des choscs et 
prend diftgrentes formes » (2) II commit tous les peuplcs el 
tous lesmondes Dans X, 19, 12 le mol duta est dvidemmenl 
employd pour designer un magistrat du departement do la 
police (peut fetrodu service des rccbcrches criminelles) car 
ces a chiens v ont de e grands nez pour sentir les debts , Us 
sontcrucls, parce qu’ils no pcu\ent 6tre satisfails qu opres 
aioir 6t€ la vie 5 des hommes, et ils poorsuivent I espfece 
humame » (3) Ces qualitfis nc laissent aucuu douto quant h 
leur profession Les d&tas etaient done des agents char 
ges de prot£ger les faibles conlrc les attaques des forts 
ou des mfichants Cc&tpourquoi lls sonl appelfis par le 
people (dans les moments de besom) (4) lls parai*.seul 
loujours prfits & rSpondre & cet appel aussi pno t-on les 
Alvins a de sc rendre bien >ito aux saenhees ii linstnrde 
ces agents » Lour provenance &. 1 dgnrd du peuple prove- 
nait probablemenldu failqu’ils Claient payds par souscciphoa 
publique et loujours dans la craiftlo de perdro leur po^le ou 
une partio de leur soldo s lls trmtaient les mombres do la 


1 DflUtn taA Ticrarcilssini baYjavJhatn I\ 8 i 
a Mi *evell pal tt aft ditUft Asti anlaft mah3n 
V*j>E»ihl btbbrat abbi uah yi eashle mahax doSnJni 
III 55 9 

\l*hnuli K opa paratnara paiipitbaA prija dbiniam 
Agolfi 14 YifYi bhavaB-tm veda Ibid io. 

5 brftnaaau udambatan jarnaaj & d&tau earalaft j* 
< D£U4 »*ab»Ty4Jany4 purolri II, 3$ j. 


raratl ro^anena. 
a»nratv«.m elcam 

a rant iLdAdtiAuib. 

an»n\ an* 
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vorsX 97,0 cites ci do«u=, «l ■ ^ quolo moljlcojni/i 

Grid . (1) , Z' ramor ® “ 01 ^ ct cal d ana quo la trndac- 

peulse rendro par «' er[o s d un oulr0 lex todu7iigsdda 
Hondo Goth no so insGl.o pas • un tcrme ,„rid.quo, 

,1 npport quo In memo vcrbalc j# ^ qu6 , » 11 

signilunt * urrSter quo qun ^ & Vntufia lor’ipiil lul 

cst dil quo « Qunabcopa J. , , ... m , a u rilo quo nous 
ntriW(JciM»-.b)u(3) ro ag>strat do In police, 

osons nttribui nu comma 

Cargo darrStoc lcs cnminos ^ dl|M . 

L'ccprcssion tp»C a .-,,„«lcmcnt un espioir qui suit 

rents sins Co niotdcsigno^rmni^ Dana les forftt8 et dans 
partoul les mouvemen du P t lou , 0 nn pril & 

les villes nu milieu du p P cnlj cV sa qualilv parli- 

protigor les habitants .con ^ (l) Tou ,„, lr s nctils, non 

cubbro 6tait do pan , x qm loitncnt n 1 in- 

trompours Mor.cs, ‘ 5 CXeut n assurer lo bicnd.ro des 
t! riourdos C loses » '- ro H cnl iMnm , i„„ g lcn.ps dans lo 
homines (o) j ffil! sur les mollailours, mtmo In 

mbrno cndroit cl -jobablcmcnl, do mdrno quo los 

unit 00 H’ « monl lc \ 

. . i ...» \\ rtt-ipTliueh ■ tra lull ce 


, „ „ l«cr.bare« "onertoch * It. loll 

a All In WsehM 1 * bhl(t h»ab»<manrajl Yarnftahtn imokta 

3 gunah *«P«A J ,l#rtT, ‘ K 

I, >. " , v—V.Jhl.hu x.kvho r.Uh.l J»t»n .ntmi.litm Hi 
5 nr 

,1.011! Ml S'.’ • - * o--.~o.v-v ,. 


' ** Gr ; 3 . »n-ane*A andneaft nrieak«h#sah IK, -3 

5 J»hltl*a/* * JfUha lt ,,i, t i,jMtn ta taurJcacam -vldyu/i hautiUjam 
5 Cf Te grlmiM” 1 “ Jny 

eU devlnim *p«5«A Fha ye earanU , X 
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duias de sc porter a I aide des gens cheque fois qu on les 
appelsit lls» iSlaient les proteLlcurs des lftnocents (1) II res 
sort des passages cites qmlj aiaienl au^si un certain, pou 
s oir judic aire (2) dt pouvaicnt decider sur lcs affaires de peu 
d importance its pronon^aient leurs decisions en favour 
dos c adabdkas » ou ceux qui n eufreigncnt pas la loi 11s no 
perdaient jamais de vue leur but qm dtoit d assurer unc 
prosperity permanenlo et de fairs disparadre « lobscuntd * 
Cette obscunle cst le chaos crfio par 1 injustice que le spaca 
fait disparaltro et quil remplace par la lumi&ro de lor- 
dre (3) Dans co sens la comparaison de surya (le soleil) et 
du spaca cst fort appropride Dansle rofime %ers nous tojons 
que ce fonctionnaire a toujours un aid sur toules les series 
d acti\it<Sdupouple Ils(lesrpa?as)de\aientnaturelleinent6tre 
presents aux ioires aux f£tes et nnx bains (4) Ilssnneil 
Iwent los gens de mautaises mcenrs rendaient des decisions 
dans les cas de \ol d escroqoerie de coups et bles^ures etc * 
et its \enaicnt aussi a l aide de ceux qui s dtaient <5gares sur 
le chemin pour les aider h rentrer cbes: eux Leur charge no 
se bornait pas anx de*oirs preat& ils avaient aussi le con 
lr41e de l&chwiy do tons les membres de lEtat >£dique ct 
6taienl autansds & juger les cas qui leur ytaieut sou mis pen 
dant leurs \oyagcs Leur posts dtait regnrdo corame charge 
do respo&sabiUMis parfois ils elaient les couscdlers du chef 
d Elat (b) qui devait 6tre le juge supreme 11 existmt uu 

i Trail spa;ali ti srija tflrR lam ah bhara pAynh t jaft asjl/i ailab 
dhah i, 3 Cf pdyn «Yec le mot pa ka qu elalt employe 'pouf 
1 agent de s<eur d un v Uige an mojen SgedanS Unde ct est encore 
en usage ana lades du nord et dans le Iiepal 

a ApSm upasthc mab shall a„r bbflala Yl$aJi rijinam npa taslbuft 
rtgm yam 11 * { 

3 lim slm akr Svan Umase t pr ce dliruTaktbe mA anarasysntaR 
arthain Tam sdryam bar ah aapta yahvlfi spajam vitvasya jaral*h 
sabanli IV x3 3 Ct Mann cit£ en p S3 n a 
* Atftjad «ts fit fcbyata arfu ktiLlt iva apacab Suilrlban, arTatafl 
yatbi anti nab neshstba sugsm anebassh Taft Alayah ,, 

5 Bibb rat A Iplta hwabysyam ^wofiah »»», n ft nimu, p ai { spscah 

al sc due 1 iS i3 * 1 
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agent pout assurer Pori" '*“*'“* XtatitT da pouploque 

IU’occupnit.6emblo-l-.l,plu« d ^ commo vispa ca do 

de son octivile. Agm es P BU lros, ninsi que de 

ceox qui ddsirent ldsor oa iniancu ic 

ceux qui trament de rnauva.s pro^^ ( ^ v6diqucs il 

- Zimmer expnmo lopim a d'aprbs lui prdcurseur 

existait un magistral appolS , ourd - hui „u Pandj&b (2). 

duMojlquel’ontrouvocnc , c5 vidu&nsa 

Jo no vois aucuno ratso P do rechere bcr lo 

commo des ioncUounmros a r.l Is , qni connaissont 

Mtnil void , ils sont aussi do I ( Uome nt sciences 

ics sciences saerdos.lesqu.Hos dto.out no^ ^ , qai vit 

seerhtes. Par exempts, dans l, . - celuiqui pa s d'os, 

lo preinior-nd ayant dos os support P ^ ^ , Qoi pe „t 
lit oil (npparut) sur > at0 ”° “ mUo sc icnce secrMc pour lui 
„, ler vers Phomma vorsd dans 5 . omplo>0 ^ralomcnt 
poser cotto question > « (3) ] ° c s tccr Mes do la riches o, 

pour colui qui conuait sol ■ as ». on)p ar6rent dos 

soil colics dos bions voids- Ua A ^ ^ jjnJ Bn0 
graados richosses dos Pan ’ rircn t la cacbolte dos Pams (4). 

- ilsdtaiontoiiadnws otd Mux qui ddcouvraat les 

Dans co loxta v.dvi aw ddsg ^e, dautrm. 

secrets, ot s'omparcat am iool , lo veches ; Mms- 

Evidommoot cos richosses s ^ lrouv6 lo cbomm de 

tar des khojis. las A "S iras , sl55 des par les pas <B). Los 

yal amslhS 

‘fSKrtS'Ert ”"* v "" “ ra s11 

liibharii a * „idhlm paft!n4in paramam 

—1* P”“ »* uh 6 a ’“- 

pihi hllam. Te v Tidvinaah vj«t 4 narjifil 

bbojan&. lV,36. 8 
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dieux /iibhus aont les connoisseurs de toules lea puissances 
lerrestres (cachies am homines) Eux ces connoisseurs, m on 
tr&reEtl<jchemia sccretqui tnfenoles dieux al immortality (i) 
Lea A-qvips ogis^aient comuio de >dn tables khojls en mon* 
trant h Yandanft lesrichcsscs qui availed cachfies (2) Indra 
et Agai conuaisseat les nchcs K es cach6es (3) On chanie 
c Celoi qui. ce connait pasle chemio pour oblewr ceriaincs 
ccmnai=sances secrfites est requis de se rendre anprfes de celm 
qut poss&de cello science , elquiconque nest pas imti6 dans 
cette tranche recoil ggalement le conned daller lron\er 
Hiomme vers6 dans cello science* (4) Ccs experts el les A/io~ 
)ls (sou\eot les deux (unctions dtaient cumuldes par une 
meme personne) dlaicut grandemenl re^pecWs el bien r6mu 
E&ns (j$) 11 est difficile de dire si cetlc profession dtail, 

comme celle des messagers, des officiers de police, des 
cspions, etc , une charge pubhque ISous croyons raison 
nable dadmeltre quo entail une profession pri\6e comme 
celle des prfetres 11s n avaient que peu & lairo avec les 
recherches des crimes comme Ids , ils aidaienl simplemcnt 
le peuple el les nobles k d£cou vnr les traces des biens qm 
leur a\aiout €l<5 \ol6s Celui qui prGlcndait Sire versg dans 
la science secr&le demandait sans doule uno retribution de 
« ceux qui recherchaient les \6ntfis «ecr6les « aum quo de 
8es disciples (ccc/aA) Les tufuuttAs receiaienl probable meat 
une pari des objels vol£s une fois decoinerts , on tout ens il 
exisl&it des gens qui exerraient co m4Uer, comma il rSsuHc 
de Vf 44, 14 (6) 


^Vldvinsahpadi gulijftni karUna yena devfi^ft amnlitvam 4nacoA 

a Yal v A%inea* cri^him apigfittiam nt darfalit Opuhtih vanda 
nftya I no n 

3 Pall l irasja rldliasah ▼idvAn»a ylfvajiah la mi V 55 ' 

J !*"**»* «.v*l»nr llm u„ a «,| a va„ s , d 

I*ra itcatdBjamatLsA jnvdknft lb\& a 
6 Sa m ph.li«i ,Wn.hSn.y«yah H nj a aa n t. t 4. n u Yah [dam ill 
braral S9yefta Uil anac&sll na.hfadraryaprtf tyupAy.mttp.dicaU 
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udaienl fienlover les fiprnos ( c t j, ra aintonir le 

“0“ '“P 10 ^ 0 " us tempS “ “quohiqo les spa^as (assent 
people dans to respect dos lois u ! ta nce, la session 
autorisfis u jugor les cas do «nni ^ (hms j assembldo do 
rdgnliferedn tribunal dtait touto a , es occupations 

la Mile on du village (2) L unc P onJro d os dispositions 
de co corps Ctait proboblcment d P dans i es letmM 

an sujot des affaires judlciaires L ° ^ do lcrm ,no 

A.fStstapril et mama-satya les ^ KMlshaspn t d6 
logie jaridique olors en usage ( oc c US ation miso « >“ d ‘ nr 6° 
signs colm qui riStute une ^ Jud , c ioircs, les temol 

dequelqu unparlo plaignan sous le n om de mama 

gnages ou les procto dtaurat d ‘ ” a slg „,l,o « ®" vcrit6»i 
satya ta traduction bttdralo s , 4) Lo v crs X, 42 4 

ou bicn « ma roicndication os 1 t ton noin dons 

doit sigmficr ators « 0 nt . pour un0 sorlo de 
,a botaiUe (lamtla « "'“f loudre sos l.t.ges » 
duel) alorsquonse rencontre pou qul lutt o pour 

Aussi le texto X, 11. 1° aalros dons la science des 

obtenir In supr6matio sur to c 816brcnt so gloiro lois 

questions liSgalcs ( i) T ° us ses ^ dans , assem bl4o Cette 

qu d sort vainqueur doses comp fon ct,ons (*«»>- 

victoire loi donnc lo pm>ttg» d assum 
, P M l—*.. 

3 Sabi a Malt la cour cll V 

U T P n^a V v°o[ wl a **.*^*_ «antastl * hv.yanlc aam.kc 


Joslxi 



t Ad$/>r<0 » sans derate celle charge lui fait gagner de 1 argent 
et on reconmlt a cc magistr it uiie competence d arbitro dans 
d autres htiges ct disputes L nplitudc A cetlc fonetton paratt 
n\oir U&l Erudition mcessmrc pour obtenir lo posto do joge 
Copigo 6lait asnsle par unc conr de jun^tlont les raerabres 
filaient d rtes n avaicntpas de ramivus sentiments, po«s£ 
dalenldebonnosquahtds dcs regards pfSndtrantg etpou vaicnt 
determiner lo earaclfero d on bommo v U r von sent aspect 
extcriour (1) Un polte ebante A propos de leur ju B emcnl 
a Les bommes sages el de talent punbent (consid&rent Lien) 
leura jugetnenls de m&me quo Ic corps cat panti6 npres avoir 
pa«sd par un cribte aire milbcrs de irons (lorrents) (2) 

Cea conseiUers ne Molateot jamais ta loi et n£taicnt psa 
ignoranis do lenr mdiicr (3) Piompts & decider dans Jes cas 
dc'pfeco lla ctaieat les proledcars des gens qm ne >to- 
laienl pas la loi 'Varum iltal du jugc >cdique s ('gcait 
parmi les coticeillers vMn dune rohe d or (4) Son pouvoir 
de prottfgerles aulres '■ft rcIlStait «ur Juj et d avail lo don 
de \olr tontet partont atm d assurer lo bien dq people (o) 
II raamlcnmt [crmemenlla loi (C) 11 dtmt «lrict dans i odmi 
mstration de la justice et disatt des j aroles eruelles (dans 
ses decisions) ra&uio si elles dccluraient le ccenr (7) Comma 
nne montagne il ne & £ca,rtatl jamais do la Torn legale raSme 
lorsqu cllo etait difbcile h suivre el la loi 6lait cens4e repo^er 
sur lui ^S) 11 »5lait puissant Iris savant et ses connai^sanccs 

1 ToAdlljAnh urateA gabJ trAA adal ill JsaA dlptanlaJt b! 6»i akahlh 
AnlaA ^.ncjaiul vnj nA uta sAdlm sarvora rijabhjaA pararcaeu PI >u 

a Sahasradhlr* Tittle paritraS aAcam juinanU Larayaft maolshluaft 

^ Au tylsahfucnjofi dhArapOlift a>r jtnAanaradjAh » w WVi 

5 SflDi 3pa?a/i n.labdbifi amftrlh M (jj $ 

4 Voir I ij il |>. n $ 

* “ T *"‘ 1 * * 4 S, “ k,rt " ,h ' Mr 
nhr tarraUh 16 J ft rl $ 
y AparaktA \ r dayaTldl aft cil I i, « 

J 1 ve 111 Ura pan.tc .. 5 rUln. .jirarjnUoi d.M.ltluJ I, 



mtdescentainoioUlearoillie s w „ oa nom 

criminols (2) ol dos P n ros con sidflr6o ot m6mo les 

'(jumalft(3). Sa position 6ta.t b*» s0 „ rara ct6re fitnit 

malhUouran'Qsaioatpasloroo o • ( ^ npp0 16 

entre les hommos te plus .rrdproohal *>< > cllMi- 

tueur da people P«™<t"‘' 1 rom , a » ,» 

moats (6), mais bicnlaitoar Isukn i ^ ^ do ccs qu a- 

violacUoeta S tdablo((j). l.oiug ot „ do 16. cot 

litds, sidgeait dans son palais po d , 4trongM 

hommo intelligent et drudi sera ^ von t vonir » 17) • 
snjets, les mods qui out pass ^ jag6 divint e H 0 ost 

Qnouine cello description B0, f U ^ modcs tes, tirdo d’une 

si on In rdduit b *«»« « *** “ 

seine do la vie rdclle (8) » M - lb dos juges on 

inst.ce Wait toujours assist* par do )ui 

jnrds qui, sen.ble-t.il la ,uel,e U 6, ait 

(parin'Muh) (9) et c ost ^ au ml | io u. Cepon- 

oppcWaussimad/ipnmofl.ee 9 nom Mail 

dent le vers X, 91, H semWo qui erf- 

encore employ* pour ddsignor ^ moa te d'uno part.o 
culaient lours rondos cotntno 


m&layah.l, *5, *4 ^dtlvah supath* karat- Ibld.,t*. 

• SS52 rz rr^^as^iy.,. 

“C v,van, .anauis c,u„, a » -* >»»“" **»*»***■ 
tbid.,U. . . v „,„ are ihe glorlQedl»umon bcin P 9 '* ns l' lr ' d 

8. The true gods of V * born i,ke men, but Immortal. Vedie 

wl th human motive* and posstona. 

Mythology par MacdoneU, p. a 
a. I, a5, i3, p- 5 * 



& une autre et d une jointure k une outre » (i)» et qui rempli*- 
saient souveDt lies fonctions « do jng63 do session assi* att 
milieu des juris » Ces olficiers sent compares aux remMes 
qui font disparallro les maladies de loute les parties du 
corps t de mime Jes juges font disparattre les crimes, ces 
maladies del Elat et de la sociiti 
Plus lard mais loujours aux temps \6diques on rencontre 
le mot ffrdmyai&dtn (2) pour juge de\illftge,lttndisque lejtige 
en giniral itmtappcli /jr<ifrtatii&£ et praltpracna (3) Dans 
lo/?ig\eda praftpru parmt sigmfter a entendre un cas » 
Varuna eat reqrns <c d entendre un cas dans son chemin, 
c est k dire probablement, pendant sa tonrnde (») (4) Son 
rdle est cci celut d un madhyamacl 


Le /fig> eda ne nous donne aucun renseignement sur la pro 
ceduro habituelle des cours Par certains mots et ccrtames 
comparaisons nous pouvons nous faire quelques ulfies h ce 
sujet L accusS est arrfitd (gubhlta) (B) lid & un poleau de 
bois to ec une corde qui entoarc son corps trois fois Le (exte 
dit mfime que des cordes liaienl les parties supineures, infd 
rieures et lo milieu du corps (6) Zimmer est davis que ce 
chfttimfcnt ilait mfligi geniralcmant an crumnel ft 1 endroit 
mfime oti ll a\ait it4saisi,!os mams encore tacbeesde sang 


» \ftjyi fishadhlh prtftarpatha argam angam parnhpamh *Tatah 
yak ihm aja vl Ijldhadhvc tigrafi madhyama;! Ira 
a Orflmyavftd n apparently means a village Judge u the lajuneda 
His SabM court is mentioned m the Maitr&raflt Samhltd and else 
where V<d\c Index vol I p a^S 

3 Ibid U 4i 

4 Sa yftmlnl praUfntdhi i a5 so 

„ 5 Pra \ah ckah mlmay* bhftrj Sgah yal mi pUAlva kllavam eaefisa 
Arc p3fdAflre ogh2nf devHAmd tad adhl palee vim iv« jrrahfil*h/a 11 
»9 6 Cf i a, 19 et i3 

Va * Qfi * pa * tto fcsm,t BTa »dtiwn«msdmadhy 4 mam fra 
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\ — , 
i Rirrycdlli L accuse 

Mais cello opintonn'estpaanppoy ° ; P“ r W[irtM6 ^ „itendnit 

fetait attachd bun poteau oprfea lrip l 6me nt atlacM ou 

alasi son ia S ement. d a fairo teWchcr («•« ™s- 

poleau, supplie Vacuua el Mdra, 1 [am Mob sa charEO 

sorldttVOTsl!,29,S ^ ahaaiom ^ s es entants. 

el lut arrdtd parco qu >1 n° P°“ Do la promise ligno de 

Aossiest.il diU lacile b arrd " 'nour donombrcux crimes, 
c0 vecs qoi diti « T * seal ■“ , ' otl p Iaate devoir comm.s 
lorsqoe tu cbMias comma on p6 « dontlopaasd 

des . modes., oa peat tuveao comma sus- 

6lail charge poovaieot Hire arrStes 

peots. , , i, iu"e. Pout-dtro exrs- 

Ensuito le cas Stall portd ^“f' ditenseurs el dee ««»- 
lait-il, dfeslo temps do ftg«d . monlio nn6s dans ce 

sateors, quoiqu'ils ne t» =nt no » ^ n0B( — , 

texto. Dans le Yajurveda dous r 6s los ontenrs do 

oM.pH.fmn el pratnavndk ’2' \ rois parties dons on 

VedicA.*!, peovenUtrecomp da ddclaro •• «0 

proces civil 13). VasisbiAa donsle b « o S o(ie ^ (d0 eon 

VoruiialJe plaule parco q 1 rhommo drudil (loxpert) 
natlre) mon crime el )e vo qa8 cos termes pwch 

pour diseoter A ce sujel » W ' PP ? oc abnloire juridrque 
. et vif'icch ont M »“P r “7 5 6l vipracna. Ou bien le mnl 
donl ddrivent les mots P™C"« o J \ clM ushaK> » d.re la 

t „r gnbinua momokla 

^fiSTE-SS vU 

pk&ni Ibid*. U- in , n, 5. 

, rmrl..^:* 1 ’,,. ’ . ,, ckUort.a vlpritcbem 

■■ , . . ,bbyam vanm«h hrinile 

• ‘ u . - .If. VIII, 8, 91. 

''' 
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CtayCo par cmeune mitre citation otl raison du manque de 
tixles A cc sujel PnrlasCcondrrooitifi du tors prtici 1(3* «TotiS 
Its Ci u this me disont la lttAme chose dans cette affaire 
ton unique ctllpnbilltc est ila\oir encourti lo mLContenle- 
jnent do Varufia », deux points soul Sclaircia iGb JUges 
avatant solvent un patU pvis et les cas judtcuaces Claient 
disctites et comments par lout le Milage ou toute la sill© 
bt S&yafiaa raison (1), 3es Adityas ou jurCs Ctalent appdds 
« 5 parlcr eiifnvcur ti une parhe spficiale » 11 n’esl pas don- 
teux que 1 achat dos juges ctdes jurds au raojen de presents 
so pratiquait « Lui qui donnO aux chefs d Elat aux dCten* 
leurs des lois, lui quo ses partisans font prospCrer continue!* 
lenient, lui le dontifebrde la richesse, le fdmeux, le tCputC, 
il sc rend A 1 assemble en chariot » (2) Le people rddi* 
queqUi savalt si blen flatter les dleorc ilevait cerlatnemeot 
«a\ oir flatter les membres du tribunal Presque tous les 
li) miles dCdiCs & Varufia en t&noigncol (3) II exlstait aussi 
d ttprfes Zimmer (4) des gons qui pariaient ett fa\ear dund 
parlie on de I autre et Ic Icrme quf signlfie plaider fa cause 
d uno partio cat adhibru Cetle coutume de plaider la cause 
des nutres Ctait largement prallqmSo , atisai bien l une des 
fonctlons les plus Importantes du prfitre nCtait-ellC pas do 
plaider do\ant les dloax la cause do ses fid&los pirolasiensT 
Lea Brabmanosou pr^tres Ctalent dAs les temps \6diques 
exempts des cbftllments et sans aucua doule US revendi* 


i Stifah ht Yak aryaman milra p&nthdk anrtkshanfc Yarufia. 
tl.lhnh a*tl Trns fldltjaAadhl vofiaTx tiaft jaechata nflk duh psn'lhan 
Inra farms 11 33 9 Asn>4ka<n a ISKocoU Adi Ivacanam paksh 

pMtD* vae&b&m kurula Comm de Sdyana 

a \ak rSjabhyafi PltaaibUyih daddfa jam Yardlwylntl pnihtaynk ca 
utljah Sift mJa \ aii pratbomab raltiena Vaauddvfl vldalheshu pra 
fastak Jbid 11 * 

3 Alt lndlscbrs Lel*en p 181 

4 Pars rifil »Svl adh* matkrlUal ml atiam raj an *ay«. kftlen* bto 

Jam 11 *9 $ 

tjlh ls * Whkre mat karla rakasd ha fijaft II ^ 1 
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• vnjisWha allirroo qvioVa- 
droit tr co flos richcsscts mtcl- 

rofaloiHcdolasorto:" Opes - s0 „ tlrols [ois oopl 
lerttielles 1 exempts do cWtt™» V ^ flro \UcoprivMsc 

*0.05(00 notn.) * OV » ' v ’’ ^ ^ qui ^donne mtae it 

special dcsBmhmnncs. 11 l O so mmes exempts du 

L quiont pcrpdtrd on “"“‘"T nous 
crime devant Vcrtifia. 0 Varan vo t ro loi ; protSgc*' 

eommea voire partisans ct propogoons votra P 
noos toujours de votro approbation. ” , 

Dei innocents (an^n/touaiirf/fart^dto'ontacq i , . 

Ccnxqui nvaient M wW latent ««*»»■ ' ^ 

sobi la questlon.L’exprcssion ^^mont scmblo dtro. 

Letcrme employe pour «J>4 1 . ° „ 0 Yoralta, dcollto 

d’opris Silyaiia prati-crli (0). « , e lu3 intcllf- 

l’apptl qua je t’adtesso 1 houlo xou. T ^ U( , nds 

gettl patml louto la population du ci ^aot, 

too jugement Dfflle lea liens (qni nous at “It J 
enbLet no milton pour famoupdo noire m • 
proliprnqia ost to nom dun jago, sa dtaston pou 
meat Stro appeid praltpraralfc. ct nous voyons dans to 
piSeitfi quo re sens convicnt portoilomonl. 

, tM.am.v.ndtah mritaiV »"» 

Vidtift padasja c«hyl nn vo< ‘ nl ynBlJ a ' l P rn,l « 

U,( Mritorfi . .„«>«. tut homme kipel P«tM« >• ' ■«"'« lct '“ e J “ 
trillftence O mot rt.it employe r»»r 1“ prclrM oullmhmiuM T* 1 P 0 " 
vateni payee tea impUi ou let contributions volonlaires l>as «« « 

1 argent mats OYecleur Intelligence At. temps claMlqoe •» J**“ “ 
mediant ya on emploie le lerme tapodhana Manu U a$i etTapobliirflrfhyft 
vitdmairdandrl Roddhacanla pur Asvagbosa i.6l. i 

a Yah rnnlaylli cakrushecit igaft vayam syima YurmVtanftgih. Ann 
vratinl adtleh rnthantai yttyam pita avaslihb.fi saili nab. Ibid. 1 ]. 

• •• ’ - ’ ■ Ihidevftn.Vl, 

i < ■ upa kaUetl 

. . ' 7111,67,1$. etc. 

& x.9$ o, VIU8,y etc. 

6 trtiam me varufta ^rudtu linvnmadya ca mrllaya Tiimnvasynh ft 
cake l,*5,g. Sa yimantprdti ;mdhi. i, 95, so 111 utlnmnm mamugdlit 
nah yi pi?atn madhyamam Ava adham&ni jlvase IHd.ai. 
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<5tay£o par ancune autre citation CQ rai c on do mfinqoe da 
tbxicg & ce sujet Parlnscc(mdcinoiti6 do efs ptdcild «TotiS 
les di mills me disent la uiftme chose dans cellc aflaire 
ton unique tUlpabilitd cst da\oir encourU lo mCcoutente- 
menl do Yaruim » deux points sont gclmrcis les juges 
a valent sauvent Un pnrti pns et les cas judiciiiires ^taieot 
discutds et comment6s par tout le village ou toute la illle 
bi SAyanaa raison (i) les Adilyas ou jur£s ^talent oppdtS 
ft & parler eft faveur dune parlic specials # II nest pas dou 
teux que 1 achat Ue$ juges etdes jur^s an raoyen do prfisedts 
se pratiquait « Lui qui dannfe aux chefs d Elat Qlix dfiteu* 
teurs des lois lui quo ses partisans foot pro9p6rer conlinuel 
lament luile dontiearde la rlehfesfee le famctix le tGputo 
il se read & 1 assetnblde en chariot » (2J Le peuple vddi- 
que qui saved si blen flatter les dieux dcvait certamettlBUt 
saxoir flatter les membres du tribunal Presque tous les 
hi tunes dddiSs h Varuna en temoigncut (3) II exlstoit aussi 
dapr&s Zimmer (4) des gens qui parlflient eu faveilr d und 
partto on de I autre et le lerme qtu signifie plaidcr fa cause 
d une parho est adhtbru Getle coutume de plaiderla cause 
des autres £tait largement pratiqudo , ausai bien l une des 
fonctlonS les plus inlportantcs du pr£tre ndtait-elle pas do 
plaider de\antles dioux. la cause dc ses fid&les parolSsiens? 

Les Brahmanos ou prStres 6taieot dfts les temps vddiques 
exempts des cliitl meals et sans aucun douta il$ revendt- 

i SupaA hi vah oryaman milra parithAA anriksharaA varufia 
aAdhttA aitl Tena Adlt^AA edM vocala JiaA yacchata naA ddh par Ihsn 
tom farma II a? 6 AsmAkam. alhhocata Ad! Ivacanam palish 
pAlena vacanam karma Comm de SAyaua 

a \fcft rAJabhyafi rfamlbbyah dad^a yam vardtaayanll pnsblayn A ra 
ntlyaa Sah reiia jAtl jiraihamafi ratheua rasndAia Tldalheifau nrh 
•jaslak /6fd ii 

3 Alt-indiscbes Lrben p 181 

-f nlW *2 \J aA he jnAUAU&n.' jn? Aluur .-JSlr.r *ay w lena a 

Jam 11 a? g 

111 r UvcatAA M tyAFi ial IrAft Are mat karta rat asa Iva ftgaA II ay I 
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,ntaiLh«r toil k « 

rule Ini pntla dcln socPo ‘ '^^-anital so* 1 ! l r0 ' s * Ol ? v ua£0 
Mindies 1 «« n l' ,s lln chi 1 ., vnlo ; r son am' 1 &copn , „ & 
ch „„,(on non..) » «• ct 1 „ 0 toi qni 1* rfon “ ” pts du 

spn-nlilesHra'imnncs. U “ sommen « cmp 

Lqnionl ponton ^ oonseUto^ 

ctroe ‘levant Varuna. gQ „ n s voire lo> . P 

famines volte partisans _ p l ni;nn „ . a <?,) 

n<i ’ ,«. >ir 

Con*,|ui nvaicnl 6to too. 

sqVi laiiuc^ttonA* cxprc^sv t u g C menl sc „ A CO uto 

U J* °Ttoa n““«- 

dn\,n« Silvaiinpron-cml') Tll cOo r' u d 

Va W ,el,«eiol'nto-o » 0 t do to 
{•nnl pared lotilo la popu . 005 n llnc1>on I 

ion foment Milo lea ^ Jo „ olro to • C to 
<m an milieu P°“ r dfcMon l>°«‘ 6 u ,io 

imlifmne't In nom , soions Jans 

mi'nt Mto »Pfl®W r™* 1 * ^^' ln \i c mcnt. 

prWlfqnnwwwconvicnl 


tiinnoroscttscoi^— • » 

, K.va w .....an. m. 'to''*,, "^.”1 

VI n.iwrf. i«i.rf» e ' ultrt V'* •’ , 1 , 

fits******' 

, ■ .. - T,rL,n n»a. vi 


M v.«a'"'" ';, , V,„„vt.n«aa Am ‘ 
*l,r *».u Ta<*h. ,N ; I * S . (1 vi. 

V.-..NHSI 1 i 1 u‘ V*3 . V«. r *’- -''Uv> •« VIlI ^ MC ’ 
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\ in."*” 1 





ou on execulait les contrail CtaieatconsidSrds cotnmo sdcr£s 
II est dit de Soma *r qu il sc rend nn lieu convcnu flfiQ d ex&* 
cuter les tcrmcsdu central, qui est la nombcil da touleloi 6t 
justice (i) s Dana X 89 9 Indra est invoquft afiti quit 
eiguise scs armcs pour punir a lea mauvais caractftrcs » qui 
agissent contre Mitra (lea gens amis), Aryaraen (les arms 
intmies) contre uu contrdt et cootre Yarufia (sjtnbole do la 
]Uslice)(2) Celamontreft que! point un conlrflt Gtait revfctn. 
d un caract&re sacrg Les dieux dons les tcxles pr6cil£s — 
reprc'entnnts divms des fonclionnaires lerrofitres charges 
deveillerft lexfcutton descontrats — sontles t^tnoins el les 
ganlaeDsdes conventions 

II nous faut eufm, pourfimr dire quelques mots des mal- 
faiteurs Lea pnncipaux vices do la socidtfi vddique sfcmblent 
avoir dto le goftt des boissons forte* le jeu, et la prostitu- 
tion, quivonl bien de compagnie Geldnerdaono dc nom- 
breux sj nonymes de proshludcset ll est davis que « Es 
gab sicher em grossartiges Hetftrenvvescn v\ie nn spftlereu 
Indien, denn eousI w&rejcner terglcich undeukbar » (La 
comparison ft laquelle ll fait allusion est cello n\ ec 1 Usbas 
ou Aurore) La passion du Jeu si pvotoild^ment enra- 
cmfie chez les Indiens V£diques quils dovaient avouer 
« M6me lorsque j ai pris la decision do ne plus j oner, je cours 
ft In mimon do ]©u aussildt quo jentonda le bruit des dfis 
brans ■ de m§me qu Une femme, en amour llhcite avec un 
bomme, so rend au rende2-vou3 * Cette pa^sum rutoail les 
joueurs , ds eo voyaient tenths do tncher et rdtluits ft con- 
trader des deltes ou ft commqttre des vols la nmt Ihrzel 
dit avec justesse «An bosen Menchen fchUeesm alien. Indian 
nicht und vvio die Yergleiche zeigen war cs vor allem dcr 

I Soma ft JlgAtL gStnvit tlerflnflm rll nfA krltam Tilts iva yonlm 

Asadam 111,0a i3 

a.Pra ye mitrampfa aryamafiam dufteTlftpr*. s§n -ira/f pfa vara 
flam mlnaoll fti aruHreshtt vpdhatn indra tumrim vrishau vrUhiBain. 
aruabant cifthl. 
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Dieb, vor dcsaen Woodwork 

emtascado iparipan'h^h). & commoltre 

trompears (hura(dt), c " ^ nrtion5 (Dvaybvin-agh 

1 1 . ijct un 

' pieUlissaient delcuru »«>»--. se plob »t * m* j£ 

du-. 

traces (?) do ^ ru ’ ,, icur D ournture- ter l© 9 

(riparaii) ot no pensent q ^ pc03Cn t pas i» te«p ^ ^ 

« s mSprisaat ka d«« 6le3 genu <{f “‘““Jo), eto'ert 

ctoala (aacrdsV t00ts » (VII, «4. *•- Me ^porer 

\\ctimes dolours 111 , Tallu do bonne / 

pour lea P^ger *« vcaona do ddenre. 

tout 1 'appareU judicm.re qoo 



CONCLUSION 


Au cours de cotte brevo diode do la soddtd vddique, il nous 
scmble avoir iuontr6 quo les conditions dconomiques ot po* 
htiques n’dlaient pas oxacleraentteUes qu’on acru jusqu'ici. 
Rdsuraons les paints principaux sur lesquels ndtre opinion 
nous paralt diffdrer des iddes kabituellemenfc revues. 

Los Pani3 n’dtaient pas des non-Aryens. Us sont iraitds, 
dans le /iigveda exactcment comme ceux dos Aryens qui '' 
n’dtaient pas sounds aux prdtres et ndgllgeaient les obser- 
vances rehgiouses v 

Los Aryons vddtquos cannaissaient la mer, ot tour marine 
ujarehnndo dtait ddvoloppde Ob, josqu’ob cos hardis naviga- 
tcurs ont-ils conduit leurs vaisscaux ? Rich no nous permet 
do lo prdcisor. 

II nous scmblopouvoiradmeltre {’existence d'une veritable 
monnaio d’dchangc, Nish tea, hiranya et candra dlaient des 
pieces d’or ainsi qu'en Wmoigneat l'usage frdquent do ces 
mots au pluriel et l'emploi fait postdrieuremont des mots 
nishka ct hirnfti/a, 

L’hymne X, 47 nous montro qu’6 l’dpoque vddique pastd- 
rienro, on avail d£j& des Iddcs trbs prdrises non seuloment 
sur !e pouvoir do 1’argcnt, des richcsscs et des trdsors, mais 
encore sur la mani&ro de les uliliser dans l’admlnistration 
publique ou privdo. La science dc la vdrtd (dconomie socialo) 
est ddjii relativement avanede ill cette dpoque. 

Le terme rdjan (traduit par lous les savant vddiques par 
« roi ») no signifie pas exactemonl nn roi, mais plntftt ; 



celui qui bnllo, qm so distingue, un sup£neur, un chef (1) 
Un SamrdX n’est pas un souveram suprfirao mais un chef 
d'Etat qm parlage le gouvernernent axec d mitres (ww* 
rdt) Plusieur 3 passages nous attestent l existence d uno dj ar- 
chie Les dyarqnes £tment £gaux II* gouvcrnaienl cnsCMble 
et se soutcnaienl mutuellcment 

En ce qui concerne les assemblies pohtiqucs, 1c 
indique non pas uno a^crabl^e quelconqtio, mais uno sorlo 
ds «( conseil sup^neur do la guerre a oh 1 on rdglait loutes les 
questions mihtaires (2) Le mot sabha design© tine coar do 
justice, et sodan a (n/aiya) to lieu oh *e tenait cette conr (3) 
La sabhd est aossi unea*«»embl£eofc I'on di*cutaitdes questions 
do jurisprudence, de philosophie, do rites et nluels, etc 

Quant & l'ad ministration dc la justice, les tnbunaux parais- 
sent bien dtabhs et les sujets y onl souxent recours Les 
chefs qnt sont en mSrne temps les luges sont aid£s par des 
d&ecth es ( cam et spa^a) et des agents (ditto), comme k une 
6poqu© plus tardix e 

Plus on dtndre le tfigveda, plus on y d^convre en germe 
ot souvent mftmo dans un Gtatde dfiveloppement asses avanefi, 
les doctrines 6conomlques et poiiltques exposes dans les 
ficrils utlGncurs, notarament dans 1 Arthatfstra et le MahA- 
bh&rata Citons, par ©xemple, le devoir qui incombo h un roi 
de saisir les biens de ceux qm se montrent Indignes pour les 
distrlbuer parmt les mordants (4) Notons surtoutla phra'ft ' 
orraposham rayim (8) (la nchesseqnl nournt tout le tnonda), 

i Iadra pfa kbillfA MahAo aplrab njasft XM 6, 16 

rujif) Tirajul dytrain IX, 3 3 

a La phrase ■ sajaarye vidaltwshoa semble elrcun synnnyinedr ba 
mlu. On dll • Vajam aatnarye vldatheshnabnAm raj am r!iy* aahasab 
patra marlin » V,3 4 

3 \olrlV,g a , j a supra p 75-83. 

4 Sab Sntpatlb tavasi hanll Tritram agne viprah vl paSeh. bbarll 

yTS 3 Va “ * VM> riUjit* n } t a.piri , r i m j( nosb f 

5 UU ri;v4pn s L4ln rijim l ,6a « « r * n aft , * cv j aR ri -* 

rtcrapasbi aafca TOJ a« 5 * S raja 



id£o qui sort do baso h Ja doctrino 6ronomiquc do Brihaspaii. 
Pourlui, la socidtG no prospfcro quo si cllo cstfondfio sur la ud- 
r(d (1) (agriculture, dovago, commcrco) parco qu'ainsi lout lo 
mon do cst etabli sur la ricliesso (2). Enfin « la ricliesso qui 
s’accrott par la ricliesso » (reoat rat/ih) (3j cst uno id<5c rigvd- 
diquo qae l’on rctrouvo souvent plus lard. 

Bludier les premiers dfiveloppemenls'dos doclrinos 6cono- 
miques ct politiques dans lo milieu rofinoo qui leur a donnfi 
naissnneo, tel a £16 noire but. Nous cspGrons avoir fait saisir 
I'intdnH d'uno Idle recherche ct moalrd combicn die aide i 
la comprehension do la civilisation indionno uHdrieuro, Mais 
lo champ do travail resto imroenso. Souhailons soulemont 
que noiro contribution soil utilo h ccox qui s’y ongageront. 

t Karronbhftmirfyamrajonniho vflriaprofasynte.Kri»hir vifiljyagora- 
kaham ftlp&nl vividhlnl ca. Mah&bh&rala, Xll, 167, II . , V&rl&mulo 
hyayaro lokab, Ibid. XU, 68, aS. 

a DlmntmAUm Jagnt. Darhaspatyo S&trAra (Arlhafhstram), VI, ro. 
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